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i. 


>ui  voit  le  cer-cle  d'un  beau  jour, 


Voit  tout  le  cer-cle  de  la     vi  -  e  : 


L'enfance  eft  Tau-be  de  l'a-mour, 


D'un  é  -  clat  plus  brillant  fon  au  -  rore 
Tome  III.  A 


efl  fui  -  vi  -  e,  fon  aurore  eft  fui 


vi-e  :  L'ardent  midi  vient  à  fon  tour; 


m 


Le  couchant    qui    le    fuit  n'a 


jamais  de  re-tour.  Quelle  leçon  pour 


nous?jeune&  bel-le  Sil  -  vi  -  e  î 


m 


Qui  voit  le  cer  -  cle  d'un  beau  jour , 


Voit  tout  le    cer  -  cle    de  la 


vi  -  e. 
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1 L  faut  cou-rir  au  chan  -  ge  -  ment  : 


La    gloi  -  re  d'ai  -  mer  conftamment, 


Ëftu-ne  gloire  i- ma- gi  -  nai  -  re. 

^^^^ 


L'a  -  mour  eft  un  a-mu  -  fe-ment  ; 
P- 


Et  quand  il  devient  une  af-fai  -  re , 


§ — p— f  *. 

 vi 

Ê* — £  SJ_ 

Il  faut  cou  *  fit  au  chan  -  ge  -  ment , 


Il  faut  couvrir  au  chan-ge  *  ment» 


Î4% 
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Air  :  A  V Amour  rende^  Us  armes ,  noté  pag.  125» 
Tome  I L 

Quand  je  vais  au  bois  feulette, 

Pas  à  pas  me  fuit  Colin, 

Il  me  dit  :  c'eft  moi ,  Colette , 

Qui  te  guette , 

Qui  fouhaite , 
Seulement  baifer  ta  main. 

Moi  qui  ne  fuis  point  revêche, 
Je  me  défends  foiblement. 
Quand  je  fuis  fur  l'herbe  fraîche, 
Il  prend  ma  main  à  Finftant  ; 
Je  vois  bien  qu'il  fe  dépêche, 
Pour  la  baifer  plus  fouvent. 


Craignant  toujours  que  ma  mere 
Ne  nous  furprenne  tous  deux , 
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J'affecte  un  air  de  colère  ; 

J'ai  beau  faire 
La  févère, 
Colin  n'en  aime  que  mieux. 

Il  me  dit,  d'un  ton  fi  tendre, 
Veux-tu  me  laiffer  mourir  ? 
Que  le  defir  de  comprendre 
Ce  qui  le  fait  tant  fouffrir, 
Me  fait  defirer  d'apprendre 
Le  fecret  de  le  guérir. 
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Je  ne 

fuis 

point 
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Du  lau  -  rier  qui  la  cou  -  ron  -  ne , 


Du  tri  ~  om-phe  qu'elle  or  »  don  -ne, 
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Mon  coeur  n'eft  point  en^chan-té. 


Je  m'en  *  i  *  vre ,  Et  pour  vi  -  vre 


r-3  w  m  ^ 

Je   fviis  l'im-mor-ta  -  i 

i  - 

te, 
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Si  la  Gloi  -  re ,  Dans  Thif  -  toi  -  re , 


0 



Ne  dai  -  gne  pas  me  pla  -  cer, 


i 


Dans  ma  ca  -  ve ,  Je    la    bra  -  ve  ; 


m 


mm 


Et  pour    me  re  -  com-pen  -  fer, 


Je    bois ,  ma  tonne  eft  plei  -  ne , 


Je   bois,  je    fuis  con   -  tent. 


Reponds-moi ,  Gloire  in-hu  -  mai-ne , 


3P-*p. — F 

1  

ïN 

Peux-tu  m'en  promettre  au  -  tant } 


*      !  ggfe 


V. 

Air  :  Comtn  vlà  queft  fait  >  noté  pag.  162» 
Tome  I. 

Maman  dit  que  l'Amour  eft  traître, 
Qu'il  tourmente  comme  un  lutin  ; 
Je  voudrois  pourtant  le  connoître , 
Dit  un  jour  Agnès  à  Colin  : 
Mon  defir  eft  inexprimable , 
Veux -tu  bien  me  le  montrer  ? . . .  Oui. 
Inftruire  un  jeune  objet  aimable, 
Qui  comme  vous  eft  accompli, 
Ah  !  quVeft  joli  !  ah  !  cjuVeft  joli  ! 

Satisfais  mon  impatience, 
Et  mets  moi  donc  bien  vite  au  fait. 
Oui. . ,  mais,  dit-il,  pour  plus  d'aifance, 
Paflbns  dans  le  prochain  bofquet. 
Colin  Tembraffe  &  la  careffe  ; 
La  Bergère  l'embraffe  aufli. 
Le  defir  de  fçavoir  la  preffe  : 
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Pourfuis,  dit- elle,  mon  Ami, 
Ah  !  quVeft  joli  !  ah  !  quVeft  joli! 

Un  foupir  d'Agnès  fait  éclore 
Les  grâces  du  plus  joli  fein. 
Le  Berger  des  yeux  les  dévore , 
Il  y  porte  une  heureufe  main. 
Agnès  ,  de  cet  apprentiffage  , 
De  plaifir  fent  fon  cœur  ravi. 
Etre  ignorante. . .  ah  !  quel  dommage  ! 
Car  fi  tout,  dit -elle,  eft  ainfi, 
Ah  !  quVeft  joli  !  ah  !  quVeft  joli! 

Colin  plus  loin  pouffe  la  chance; 
L'Amour  lui  prêta  fon  flambeau , 
Et  mit ,  pour  aider  fa  fcience , 
Sur  les  yeux  d'Agnès  fon  bandeau. 
Tout  fentiment,  par  la  tendreffe, 
Devient  en  elle  anéanti. 
Mais  revenant  de  fon  ivreffe  , 
Elle  dit ,  en  faifant  un  cri  : 
Ah  !  quVeft  joli  I  ah  !  quVeft  joli  ! 
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P  E  T I T  -  à  -petit  l'ignorante 
S'inftruit  au  gré  de  (es  defirs  : 
Fille  aifément  devient  fçavante 
Dans  la  carrière  des  plaifirs. 
La  nuit  vint ,  trifte  circonftance  ! 
Àh  !  demain,  reviens  donc  ici. 
Colin  ,  que  j'aime  ta  fcience  ! 
Sans  elle  on  ne  vit  qu'à  demi  : 
Ah  !  qu'c'eft  joli  !  ah  !  qu'c'eft  joli  ! 

En  rêvant  à  fon  aventure, 

Agnès  regagne  le  Hameau. 

Tout  ,  à  fon  cœur ,  dans  la  nature , 

Paroît  différent  &  nouveau. 

Ah  !  Dieux  I  que  j'étois  innocente , 

D'avoir  cru  Maman  jufqu'ici  ! 

Amour ,  c'eft  toi  feul  qui  m'enchante  : 

Quand  par  tes  feux  l'on  eft  uni  > 

Ah  !  qu'c'eft  joli  !  ah  !  qu'c'eft  joli. 


VI. 


Que  veux*- tu  que   je    te  don-ne 


Pour  bouquet  en    ce  mo~ment? 


Si  j 'a  -  vois  u  -  ne  cou  -  ron  -  ne 


Je  t'en     fe  -  rois    le    pré  -  fent , 


— e  f 

:   P  * 

Je  t'en  fe  -  rois     le  pré  -  fent. 


wm 


Mon  em  -  bar  -  ras  eft  ex  -  trê-me 


mm 


3=1= 


Car        je  ne  pof-fé-de  rien. 
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En  t'offrant  un  cœur  qui  t'ai  -  me , 
Ceft    te  re  -  don  -  ner  ton  bien  ; 


En  t'offrant  un  cœur  qui  t'ai-me , 


Cei 

\    te  re  -  don  - 

ner  ton 

bien. 
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VII. 

La    For  -  tune    in  -  conf  -  tan  -  te 
M'a  tôut    ô  -  té  ;  Mais  mon  coeur , 


•        _  -  ■ 

des  biens  qu'elle  • 

 u_  kg — 

vante,  N'eft] 
£       — -n 

?0 

int  ten  - 

ffi^  dl                "     s  ri- 
té.       Nature ,  en  bonne 

Y. 

ne  -  re , 

M'a  pour-vû        d'un  t< 

1  - 

« 

-  1  « 
lent  : 

H  -H  

Ce  ta  -  lent  9  ai-ma-ble  Ber-ge  -  re , 
Des  biens  eft    le  plus  grand ,  Le  plus 
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pur  & 

f k  m'  ~ 

3 ~|3  T", 

le  plus  fé 

-  dui  -  i 

■t    '  :i — 

—  *» 

"ant. 

Ceft  ce  - 

lui, 

?— 

eft  ee  - 

lui  de  vous 

Sm>>«  

+ 


plai    -  re. 

VIII. 

Air  :  Le  jeune  Berger  qui  m'engage  >  noté  pag.  7  J# 
Tome.  I. 

3Du  Dieu,  qui  fait  que  Ton  foupire, 
Ceffez  d'appréhender  les  feux , 
Iris  :  on  a  tort  de  vous  dire , 
Qu'il  rend  tous  les  cœurs  malheureux,, 
On  peut  à  fes  ardeurs  divines 
Céder,  fans  de  fâcheux  retours; 
Quoique  la  rofe  ait  des  épines  , 
On  ne  s  y  blefle  pas  toujours* 
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i  x. 


Ç'en  eft  fait,  la  rai-fon  à  chaf- 


fé  démon  cœur  L'in-grat  qui  eau 


mm 


foit  mon  mar-ty  -  re  :  Je  veux  le  re 


voir,pour  lui  di-re  Que  je  ne  fens  pour 


lui  qu'une  ex  -  trê-me  froi  -  deur. 


Mais  pourquoi  l'af  -  fu  -  rer  de 


mon  in-dif-fé  *  ren  -  ce? Si  je  n'ai 


point  d'amour ,  ces  foins  font  fuperflus. 


Le 

Ah  !  c'eft  aimer  plus  qu'on  ne  pen-fe  , 


Que  de  di  -  re  qu'on  n'ai  -  me  plus. 


5  S 

kt  b—*  

^5 

Ah  !  ah  !  c'eft  ai  -  mer  plus  qu'on  ne 


penfe,Que  de  di  -  re  qu'on  n'aime  plus. 
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fcfi: 


Finis  un  peu:  Voyez  le  beau  jeu, 


Me    voi  -  là    chi  -  fbn  -  né  -  e* 


and 


Quel  é-tourdi  !  Trai-te^t-on  ain  -  fi 


U  -  ne     fîl  —  ie    bien    né  -  e  ? 


Mais  fes  efforts  En  deviennent  plus  forts  ; 


i 


Il    fe    rit     de    ma  plain-te. 


Le  traître ,  Hélas  !  Me  ferre  dans  fes  bras  ; 
Tome,  IIL  B 
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Mon  cœur,fai  -fi    de  crain-te, 


Suc-com-  be  :  Je  tom-be. . .  Je  cri-e. . . 


3 


Fo  -  li  -  e. . .  Le  lutin  Ne  connoît  plus  de 


frein  ;  Et  dé  -  ja  fa  cou-pa-ble  main 


S'obftine  à  maint  &  maint  larcin.FiNis,  &c. 


Lise  en  fecret,Dans  un  ca-bi-net, 


i 


Faifoit    cet  -  te  com -plain-te  : 


En  ce  momentjD'un  tendre  tourment 


m 


Ê3ËË 
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La  belle    é  -  toit  at-tein-te* 


Elle  grondoit  ?  Mais  l*amour  guidoit  Vers 


le     but    un    té  -  nié  -  rai  -  re* 

~h — i\ — n  -h— jj- 


Lycas  preffoit  ^  On  le  repouffoit  9  Et 


l'Amant    reçoit    des  coups  Doux, 


Qui  ne    le    bleffent    gue  -  re. 


En  *  fin    Li  -  fe    cri  -  a  5  Ha  ! 


Et  rendit  par  ma-nie*re  ;  Finis, 
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XL 


Couple  di- vin,  dont  le  lan-ga-ge 


En-fan-te  des    fons  fi  touchans, 


Oui ,  vous  pof -  fé-dez  fans  par  -  ta  -  ge 


-es 

L'art  heureux  d'en  -  chaî  -  ner  les  fens. 


Hé-las  !  quand  l'amour  dans  nos  ames 


Fait  paf  -  fer  vos  accens  vainqueurs  > 


Que  ne  par-tagez-vous    les  flammes 


î  «  3 


Que  vous  al -lu  -  mez ,  que  vous  al-lu  - 


mez 


dans  nos  coeurs. 
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XII. 

Air  :  Où  s'en  vont  ces  gais  Bergers* 


olin,  à  peine  à  feize  ans, 


m 


Ai-moit  dé  -  jà  Co-let  -  te; 


Colette,  à  peine    à  treize  ans, 


E  »  cou  -  toit      la  fleu  -  ret  -  te. 


I 

-  ?  »  ? 

■—3  « 

r 

On  ne    vit  de  fi  jeu-nes  A-mans, 


Que  Co-lin   &   Co-let  -  te. 


C  *J  3 

Colin  fent  déjà  des  feux, 

En  fecret  il  foupire  ; 
Colette  forme  des  voeux , 

Et  cache  fon  martire  : 
Colette  &  Colin  s'aiment  tous  deux, 

Sans  ofer  fe  le  dire. 

Ils  s'en  alloient ,  fans  deflein, 
Le  matin  fur  l'herbette  ; 

Le  cœur  battoit  à  Colin , 
Il  battoit  à  Colette  : 
Son  bouquet  lui  tombe  de  la  main  , 
Colin  perd  fa  houlette. 


Il  s'approche  doucement, 

Un  foupir  le  décelé. 
L'un  regarde  tendrement, 

L'autre  devient  plus  belle. 
Qu'as-tu  donc ,  lui  dit-il ,  en  tremblant  ? 

Qu'as-tu  donc,  lui  dit-elle? 
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Colette,  au  dedans  de  moi, 
Je  fens  un  trouble  extrême  ; 

Moi  ,  Colin ,  auprès  de  toi , 
Je  le  fens ,  tout  de  même  : 

Àh  !  Colette,  je  t'aime,  je  croi, 
Colin,  je  crois,  je  t'aime. 

Pour  Pufage  de  fes  dons, 

Nature  les  éclaire  ; 
Un  Dieu ,  par  des  charmes  prompts 

Les  conduit  au  miftere. 
En  amour ,  il  n'eft  point  de  leçons 

Qui  vaillent  la  première. 
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XIII. 

Air  :  Z<z  Romance  de  Gavinïês  9 


Que  Ton  eft  foible   en    aimant  ! 


La  moindre  chofe  eft  un  Ai-mant: 


C'eft  d'à -bord  un    fou  -  pir. 


mm 


Enfuite  un   de  -  iir  ,  Puis  le  plai  - 


3= 


fir.    Comment  fe    dé  -  fen  -  dre, 


5 — 3 


'e — 3 


Pour  peu  que  Ton  ait  Famé   tendre  ? 


€  16  3 


Un  Amant  qui  plaît  Eft  fi  bien  fait 


3  3- 

G 

 --H- 

 ¥t 

Pour  tout  en  -  tre  -  pren  -  dre  ! 


Nous  Té  -  vi  -  tons ,     il  nous  fuit  ; 


if 

î  ,r.  • 

H 

Nous  courons ,  le  traî  -  tre  pourfuit. 


Il   nous    de  -  vine    hé   -   las  ! 


L'Amour  bien-tôt   las  Fait  un  faux 


pas.    U  -  ne  voix  fé  -  ve  -  re 


3— S: 


Nous  dit  :  fuyez ,  fuyez  Ber  -  ge  -  re  ; 
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Que  gagne  l'honneur ,  Quand  no  -tre 


cœur  Nous  dit    le    con  -  trai  -  re  ? 


f  »  r 


Que  Ton  eft  foible  en    ai  -  mant  ! 


La  moindre  chofe  eft    un  Ai -mant: 


C'eft  d'à -bord  un    fou  -  pir, 


Enfuit e  unde-fir,  Puis  le  plai-fir. 
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XIV. 


feEÊ— 

1  *  Il 

)ue  vos    yeux  font   tou  -  chans , 


Que  leur  re  -  gard  eft     ten  -  dre  ! 

m 


Si     je     les     crois,  Tir  -  cis, 


vous  m'ai  -  mez  ar-dem  -  ment  ; 


Mais  parlent  -  ils  lin  -  cé  -  re  -  ment , 


■ 

Et 


vo  -  tre    cœur  fent  -  il 


Ce  qu'ils  me  font  en  -  ten  -  dre  ? 
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■ 
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Si     vous   ne  m'ai-mez 


pas, 


Hé 


las  !  Ne  cherchez  point 


à 


me 


fé 


dui 


re 


xpft: 


Et  que  vos  yeux  ne  par-lent  pas 


M- 

i — ^ — »- 

 k 

ï— 5x 

^  K- 

'  } 

Si  vo-tre  cœur  n'a  rien  à    di  -  re- 


$2 


Je  n'aime  plus  la  per  -  û  -  de  Cli  - 


^  3  -a — H 


me  -  ne  :  Non,  je  n'au  -  rai  que  mé- 


pris  &  que    hai-ne,  Pour  les  ap  - 


pas  dont  je    fus    en-chan  -  té. 


Dieuxlje  lavois  9  je  fens  couler  mes  lar  - 


mes  :  Je  ne  vois  plus  fon  in-fi-dé-li  - 


té ,  Je  n'ai  les  yeux  ou-verts  que  fur 


-ÏLj  !  leasaa— 

Pi 

— pu 

fes 

char 
— i — 

-  V 

r- 

ies 
» — 

,  Je 

 1 — | — 

n'ai  les  ; 

^  eux  ou 

— w- 

verts  que  fur  fes    char  -  mes. 


XVI. 

Air  :      Joconde  >  noté  pag.  87. 
Tome  I. 

C'est  le  fentiment  général 

De  toute  la  Sorbonne , 
De  faire  le  bien  pour  le  mal , 

Comme  Dieu  nous  l'ordonne  : 
Je  voudrois  par  un  faint  defir 

Pour  la  jeune  Climène, 
Lui  donner  autant  de  plaifir 

Qu'elle  m'a  fait  de  peine. 
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XVII. 


lllez  ?  tendres  enfans  de    Flo  -  re  , 


Al-lez  vivre  &mou-rir  pour  l'objet 


que  j'a  -  do  -  re  :  Hé  -  las  !  que 


n'ai-je  vo-tre  fort!  Vousvi-vrez, 


vous  mourrez  fur  le  fein  de  Sil  -  vi  - 


e  :  Eft  -  il  de  plus  heureu-fe   vi  -  e  ! 


I 


Eil  -  il  de  plus  heureufe  mort  !  Allez,  &c. 
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XVIII. 


J  E    fuis  cap  -  tif  d'u  -  ne  Beau  -  té  : 
iffT 


Ses  yeux  m'ont  for-cé  de  me  ren-dre. 

ilËÉ  ' 


Si  Ton  m'of  -  froit    la  li  -  ber  -  té  i 


je  ne  vou-drois  pas  la  re-pren-dre. 


Ses  at- traits  cau-fent  fa  fier  -  té, 


*3 


A  mille  ennuis  je  dois  m'at-ten-dre  ;; 


Mais  un  prix 

qui  n'a  point  cou 

-té 

Xcwzs  7/7. 
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Ne  peut  fatis- faire  un  cœur  ten-dre. 


EËE 


Si  Ton  m'of  -  froit ,  &c. 


mm 
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D'une    dou  -  ce  cap-ti-vi-té 


i 


Malheureux  qui  peut  fe  dé  -  fen  -  dre  ; 


m 


S'il  eft    quel  -  que  fé  -  li-ci  -  té , 


C'eft  l'Amour  qui  doit  nous  l'apprendre. 


^à-  

 H- 

Si  l'on  m'of  -  froit ,  &c. 
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Je  vous  aime, &  j'otfe    le  di-re; 


Mais  n'allez  pas  vous  al  -  lar  -  mer. 


:3; 


3 


Je  vous  aime  ,  bel  -  le  Thé  -  mi  -  ire , 


Pour  le  plai  -  fir  de  vous  ai  -  mer. 
te    I  "'1  'fit  i       .1  ri  at: 


S 


Sans  ef-pé-rer  de    ré* com-pen  - fe , 


J'ai-me  juf*  qu'à  vo  -  tre  fier  -  té  ; 


Et  cet  a  -  mour  fans  ef  -  j>é  -  ran  •  ce , 
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M'efiplus  cher  que  ma  li  -  ber  -  té. 

Semblables  à  des  traits  de  flamme, 
Tous  vos  goûts  ,  tous  vos  fentimens 
Viennent  fe  peindre  dans  mon  ame  : 
Pour  vous  je  refpire  &  je  fens. 
C'eft  pour  vous  feule,  ô  !  ma  Thémire, 
Qu'on  me  voit  craindre  ou  defirer; 
C'eft  dans  vos  yeux  que  je  vais  lire 
Si  je  dois  rire  ou  foupirer. 

Quand  le  foleil  fort  du  nuage, 
Pour  éclairer  tous  les  mortels , 
Vous  avez  mon  premier  hommage, 
J'encenfe  déjà  vos  autels. 
À  vos  genoux  bientôt  je  vole , 
Pour  le  feul  plaifir  de  vous  voir , 
Plaifir  charmant  qui  me  confole 
Du  plaifir  d'aimer  fans  efpoir. 
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Si  je  m'endors  l'ame  échauffée 
Du  fouvenir  de  vos  appas , 
Quelquefois  l'obligeant  Morphée 
Vient  vous  remettre  entre  mes  bras. 
Hélas  !  l'yvreffe  où  je  me  plonge  , 
Eft  l'éclair  qui  brille ,  &  qui  fuit  : 
C'eft  un  inftant  d'un  doux  menfonge , 
Que  le  plaifir  même  détruit. 
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XX. 

Air  :  Reveille^-vous  belle  endormie ,  noté  pag.  I43« 
Tome  I. 

Certain  jour  la  jeune  Nérine, 
Exprimoit  ainfi  fes  regrets, 
Sur  le  penchant  d'une  colline  , 
Témoin  de  fes  plaifirs  fecrets. 

L'Amant  fe  fait  bien  vite  entendre, 
Quand  le  cœur  nous  parle  pour  lui. 
Pourquoi ,  Tircis  âit-il  fi  tendre , 
Ou  ne  l'eft-il  plus  aujourd'hui? 

Gazon,  où  fur  les  dons  de  Flore, 
Je  me  plaifois  à  badiner , 
Vous  vîtes  fon  ardeur  éclore  , 
Et  vous  la  vîtes  couronner. 
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Ah  !  difoit-il,  dans  ion  yvreffe, 
Je  brûle  du  feu  de  tes  yeux  : 
Il  me  le  répétait  fans  ceffe , 
Et  me  le  prouvoit  encor  mieux. 

Dans  ce  fentier,  quoique  Novices, 
Nous  marchions  à  pas  de  Géant  ; 
Et  mille  torrens  de  délices 
Nous  plongeoient  dans  un  doux  néant. 


C  E  néant ,  félon  notre  envie , 
Jamais  ne  duroit  trop  long-tems  ; 
Et  nous  revenions  à  la  vie , 
Pour  mourir  à  tous  les  inftans. 

Ravisse  m  en  s  inexprimables, 
Vous,  qui  formez  feuls  les  beaux  jours, 
Que  n'êtes  vous  donc  moins  aimables, 
Ou  que  ne  durez  vous  toujours  ! 


€  40  3 
X  X  I. 

Air  :  -Dtf/w  m*x  cabannc  obfcure* 
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J'avois  fçu  me  défendre 
Pendant  près  de  deux  ans. 
On  croit  pouvoir  fe  rendre  5 
Après  mille  fermens. 
Son  art  fut  de  féduire , 
De  plaire  &  d'enflammer. 
Il  feint  ce  qu'il  infpire  ; 
Mon  art  fut  de  l'aimer. 
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U  N  jour  ,  c'étoit  ma  fête  , 
Il  vînt  de  grand  matin  : 
De  fleurs  ornant  ma  tête  , 
Il  plaignit  fon  deftin. 
Difant  :  Veux-tu,  cruelle, 
Jouir  de  mon  tourment? 
Je  dis ,  fois  moi  fidèle 
Et  laiffe  faire  au  temps. 

Tircis  charmé  m'embraffe, 
J'en  montrai  du  dépit. 
Mais  il  demanda  grâce  , 
Et  mon  cœur  la  lui  fit. 
Bientôt  plus  téméraire , 
Ce  fut  nouveau  tranfport; 
J'en  fiis  toute  en  colère , 
Et  m'appaifai  d'abord. 


€43  3 
De  peur  de  lui  déplaire, 
Je  n'ofai  le  gronder  ; 
Un  charme  involontaire 
Me  força  de  céder: 
Je  crus  fon  feu  fincere  , 
Il  courut  au  plaifîr  ; 
Hélas  !  qu'avois-je  à  faire? 
Me  taire ,  &  puis  rougir. 


€44  3 
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XXII. 

Aîr  :  J'aime  une  ingrate  Beauté,  noté  pag.  233, 
Tome  II. 

L'Amour  venant  m'embraffer 
Au  fond  d'un  bois  folitaire , 
Dit  :  Je  veux  recompenfer 
Ton  cœur  fidèle  &  fincere. 

Mon  pouvoir  partagé 

En  fera  le  falaire  ; 

Vois  dans  tout  ce  que  j'ai 

Ce  qui  pourroit  te  plaire. 

Ton  cœur  veut -il  voltiger, 
Je  t'abandonne  mes  ailes  ? 
Non,  je  ne  veux  point  changer, 
J'aime  la  Reine  des  Belles. 
Accepte  donc  mes  traits  : 
Eh  !  qu'en  pourrois- je  faire? 
Je  renonce  aux  attraits 
De  toute  autre  Bçrgere. 
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Mon  flambeau  te  plaît- il  mieux  ? 
J'ai  tout  fon  feu  dans  mon  ame  ; 
Pour  moi  l'objet  de  mes  vœux 
Brûle  de  la  même  flamme. 

Que  puis -je  défirer? 

N'ai-je  pas  la  richefle , 

Quand  je  fais  foupirer 

Mon  aimable  Maîtrefle  ? 

Je  n'ai  plus  que  mon  bandeau  > 
Me  dit- il  avec  colère: 
C'eft  le  prefent  le  plus  beau 
Que  l'Amour  puifle  te  faire. 

Si  d'infidélité 

Ta  Bergère  efl:  capable  ; 

Qu'il  t'ôte  la  clarté , 

Et  cache  la  coupable* 


ne 
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XXIIL 

Aîr  :  Que  tout  ici  fe  réunifie. 
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-ANE  un  jour,  dans  un  lieu  fombre , 


Vit  Cu-  pi  -  don  dor-mir  à  Pom-bre 


3i£ 


Me  voi-là  donc  maîtreffe  de  fon  fort  ! 

m 


Vengeons-nous-en  ,  tan  -  dis  qu'il  dort. 


Tous  les  mortels  verfent  des  lar  -  mes 


i35 


ZWCL 


Pour  fes  ap  -  pas  vains  &  trompeurs  ; 
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Je  rends  la  paix  à   tous  les  cœurs. 


Pour  fatîsfaire  fa  vengeance, 
Soudain  fans  bruit  elle  s'avance , 
Et  dérobant  à  ce  Dieu  fon  carquois  , 
Fut  le  dire  aux  Nymphes  des  bois  : 
Un  doux  tranfport ,  à  ces  nouvelles, 
Vers  le  dormeur  les  fait  courir  ; 
Ré  veillez -vous,  lui  dirent  -  elles , 
L'Amour  toujours  perd  à  dormir. 

Du  tendre  enfant  le  fommeil  ceffe: 
Quelque  douleur  d'abord  le  preffe , 
Et  fe  voyant  dépouillé  de  fes  traits , 
Son  cœur  pouffe  quelques  regrets/ 
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Mais  oubliant  bientôt  fa  peine  i 
Croit-on ,  dit-il,  braver  mes  loix? 
Allez ,  allez ,  les  yeux  d'Ifméne 
Me  vaudront  mieux  que  mon  carquois. 

XXIV, 

Air  :  Tu  croyois  qu'en  aimant  Colette ,  noté  pag. 
Tome  1 1. 

L'Amitié,  comme  la  tendrefle, 
Partage  en  tout  tems  mon  ardeur  y 
Vieux  Amis,  &  jeune  Maîtreffe 
Sont  l'amufement  de  mon  cœur, 


XXV. 


# 


Ày  bord  d'un  Pré,j  e  tenois  par  les  ailes 


Un  Pa-pillon,  j'admirois  fes  couleurs; 


Celles  des  fleurs  Etoient  moins  belles. 
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Phi  *  lis ,  par  fiib  -  ti  -  li   -   té , 


Lui  rëfi-dii  la     li  -  bet  -  té. 


Vo  -  -  -  -  "  ;  -  -  ' 


-  -  le ,  dit-elle ,  &  quitte  ce  ri-va-ge; 
Tome  IIL  D 
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Si  mon  Berger  t'y  voyoit  plus  long-tems 


E  -  xer  -  cer  tes  jeux  in-conf-tans , 


Ilpourroit  t'i-mi-ter,&  devenir  vo 


la- 
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XXVI. 

Le  Han-ne*ton  par  un  fil  ar-rê  -  té  , 


En  vol  -  ti-geant?cherche  la  li-ber-té. 


Fui-te  vai-ne  !     Il  fer-re  fa  chaîne 


Par  l'ef  -  fort  qu'il  a  ten  -  té. 


De  mon  cœur,  Phi4is,  il  eft  l'i-mage: 


Plus  je  m'ef- force  à  bri-fer  les  li  - 

t|.,    ,r         .  1*-=— »- 


ens  Où  tu  me  tiens,  Plus  je  m'en~ga-ge. 


4É 
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XXVII. 


Aimable    fil-lede  l'A-mour, 


Où  fuyez- vous,chere  Ef-pé-ran  -  ce? 


Fe  -  rez  -  vous  pé  -  rir  en  ce  jour 


Le  Dieu  dont  vous  prîtes  naiflan  -  ce  ? 


Ai-ma-ble     fil -le    de  l'A-mour, 


Où  fuy-ez- vous,chere  Efpé-ran  -  ce  ? 


J'étois  content  de  fouffrir  dans  fa  Cour, 
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Je  faifois  mon  bonheur  de  fentir  fa  puif  - 


fan  -  ce;  Mais,  vous  m'abandonnez 


peut- être  fans  re  -  tour ,  Et  fans  vous 
il  n'eft  plus  d'ardeur ,  ni  de  conftan-ce. 


Ai-ma-ble     fil -le   de  l'A-mour, 


Où  fuy-ez-vous,chere  Efpé  -  ran  -  ce  ? 


XXVIII. 

Air  :  noté  pag.  25.  Tome  IL 

Nous  jouiflbns  dans  nos  Hameaux 

D'une  douceur  parfaite  ; 
On  ne  voit  point  fur  nos  coteaux 

Ni  plainte  ni  requête. 
Nous  faifons  le  bien  pour  le  bien, 

Nous  aimons  qui  nous  aime  ; 
Et  ceux  qui  nous  comptent  pour  rien 

Nous  les  comptons  de  même. 

Nos  coeurs  libres  de  vains  defirs, 

S'épargnent  bien  des  peines  ; 
Nous  ne  cherchons  que  les  plaifirs, 

Qui  font  exempts  de  chaînes. 
Le  Dieu  du  vin ,  le  tendre  Amour  , 

Partagent  notre  vie; 
A  Bac  chus  nous  donnons  le  jour, 

Et  la  nuit  à  Silvie. 
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Nous  poffédons  dans  nos  Vergers 

Les  tréfors  de  la  vie  ; 
Et  le  bonheur  de  nos  Bergers 

N'attirent  point  l'envie  : 
Si  l'Amour  fait  un  inconftant, 

Par  une  loi  févére 
Il  foupire  ,  mais  vainement , 

Pour  une  autre  Bergère. 

XXIX. 

Même  Air. 

C'est  le  cœur  même  qui  preferit 

Les  loix  qu'Amour  impofe  ; 
Le  feeptre  dont  il  nous  régit , 

Eft  un  feeptre  de  rofe. 
Loin  de  reftreindre  nos  defirs 

Dans  des  bornes  cruelles  ; 
Pour  voler  après  les  plaifirs , 

Il  nous  prête  fes  ailes. 
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Ciseaux,  de  mon  I  -  ris  refpec  - 


tez  le  fommeil  ,  Dans  les  bras  de  TA 


mour  fongez  qu'elle  re  -  po  -  fe  ; 


Je  connois,  à  fon  tein  de  ro-fe, 


De  quel  prix  pour  mon  cœur  deviendra  fon 


réveil.  Dans  ces  lieux  elle  vient  de  me 


rendre  les  ar-mes ,  Elle  dort  fous  les 
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loix  des  plus  char-mans  de  -  ûrs  : 


Je  la    yois  qui  s'éveille  9  6  Dieux  ! 


qu'elle  a  de  charmes  !  Oifeaux,  reçommen  - 


cez  à  chan  -  ter  mes  plai  -  firs  ,  Oi 


féaux,  recommencez  à  chanter  . 

*  mes  plaifirs, 
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XXXI. 

Air  :  Contre  un  engagement ,  noté  pag.  22.  Tome  II. 

Ve  nus  a  moins  d'attraits 
Que  celle  qui  m'enchante  ; 
Le  Printems  eft  moins  frais , 
L'Aurore  ,  moins  brillante  : 
Que  fa  chaîne  eft  charmante  ! 
Mais  comment  l'engager  ? 
L'Onde  eft  moins  inconftante, 
Et  le  Vent  moins  léger. 

L'Amant  le  plus  parfait 
N'a  pas  de  privilège  : 
Qu'il  foit  jeune  &  bien  fait, 
Que ,  fans  cefte ,  il  l'affiége  ; 
Mérite  ?  ni  manège 
N'ont  pu  la  réformer. 
Comment  la  fixerai -je, 
Moi  qui  ne  fçais  qu'aimer  ? 


C  59  3 
N'importe,  mon  amour 
Va  l'attendre  au  paffage  ; 
Et  fi ,  du  fien ,  un  jour, 
J'obtiens  le  moindre  gage, 
D'un  fiécle  d'efclavage 
J'aurai  reçu  le  prix  : 
Et  c'eft  fur  la  volage 
Toujours  autant  de  pris. 
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XXXII. 

Air  :  Àfo/z  petit  doigt  me  Va  dit* 


Arrêtez, jeu- ne  Ber  -  ge  -  re, 


Je  fuis  un   A  -  mant  fin  -  ce  -  re 


_  O 
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Un  Amant  vous    fait  -  il    peur  ? 


i 
i 
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Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  di  -  re  y 


5i= 


Et  tout  ce  que    je    de  -  fi  -  re , 


Ç'eft  de  vous  ti  -  rer  d'er*rçur, 
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Le  tems  vous  pourfuit  fans  ceffe, 

L'éclat  de  votre  jeuneffe 

Sera  bien -tôt  effacé: 

Le  tems  détruit  toutes  chofes , 

Et  Ton  ne  voit  plus  de  rofes , 

Quand  le  Printems  eft  paffé* 

Un  peu  de  tendre  folie 

Fait  d'une  fille  jolie 

Le  plailir  &  le  bonheur  ; 

Et  dans  le  déclin  de  l'âge, 

Un  dehors  fier  &  fauvage 

Lui  rend  la  gloire  &  l'honneur. 


Par  cette  leçon  fidelle , 
Tircis  preffoit  une  belle 
D'avoir  pitié  de  fon  mal  ; 
Son  difcours  la  rendit  fage , 
Mais  elle  n'en  fit  ufage 
Qu'au  profit  de  fon  rival. 


€  62  5 
XXXIII. 
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Pour  te  foumettre  un   ten-dre  cœur  > 


Mes   yeux  ne     régnent  plus 
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fur  Fob  -  jet    qui  m'en  -  ga  -  ge  , 


Lm-fî  -  dele  é -teint  fon  ar  -  deur  , 

— 


Dès  qu'il  fait  que  je  la  par  -  ta  -  ge  ; 


Ah  !  j'ai     fait  tous   mes  maux 


En    fai  -  fant     fon  bon  -  heur  ! 


Ah  !   j'ai  fait  tous    mes  maux 


en    fai  -  fant     fon  bon  -  heur! 


Dois  -  tu ,  cru  -  el     A  -  mour , 


Te    fer  -  vir  d'un  vo  -  la  -  ge  , 


Povir  tefoumettre  un   ten- dre  cœur? 
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XXXIV. 


3=2 


Dans  un  fo-lide&  jufte  é-  crit, 


Fuir  le  clinquant  &  la  baf-fef-fe; 


D'un  aimable  &  ga-lant  dé  -  bit 


Sçavoir  em  -  bel-lir  la  fa  -  gef-  fe  : 


Voi  -  là  le  bon    ef  -  prit. 


Dans  le  bril-lant  Phœbus  d'une  Ode. 


Pro-di-guer  un  fté-rile  en* cens; 
Tome  IIL  E 
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A  quelques  traits  é-blou-if  -  fans 


Im-mo-ler    rai-fon  &  bon  fens: 


m 


Voi  -  là  Pef  -  prit  à  la  mo  -  de. 


Des  autres  goûter  le  récit, 
Vouloir  que  tout  le  monde  plaife; 
Se  prêter  à  tout  ce  qu'on  dit , 
Et  mettre  chacun  à  fon  aife  : 

Voilà  le  bon  efprit. 
D'un  cercle,  cenfeur  incommode, 
S'emparer  de  tout  l'entretien  ; 
Ne  trouver  brillant  que  le  fien  ; 
Parler  beaucoup ,  ne  dire  rien  : 

Voilà  Pefprit  à  la  mode. 


ÏENiR,  avec  gens  qu'on  choifïî^ 
De  doux  propos ,  qu'on  affaifonne 
D'un  fel  qui  plaît  &  divertit , 
Sans  jamais  offenfer  perfonne  : 

Voilà  le  bon  efprit. 
Dans  une  hiftoire  que  Ton  brode  * 
Charger  vivement  les  portraits  ; 
D'Iris  mettre  au  jour  les  fecrets. 
Accabler  les  abfens  de  traits  : 

Voilà  l'efprit  à  la  mode. 


Avant  de  fe  rendre  érudît* 
Se  mettre  au  fait  de  fa  patrie  ; 
Sçavoir  Paris  avant  Madrid  , 
Sçavoir  l'Europe  avant  l'Afîe  : 

Voilà  le  bon  efprit* 
Connoître  le  peuple  Antipode, 
Sans  fçavoir  où  Londre  eft  placé  % 
Dans  l'hiftoire  Grecque  verfé, 
Sur  la  notre  être  à  l'A  B  C  : 

Voilà  l'efprit  à  la  mode* 
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Sans  regarder  comme  on  conduit 
La  barque  de  la  République , 
Vivre  en  repos  dans  fon  réduit  , 
Et  bien  régler  fon  domeftique  : 

Voilà  le  bon  efprit. 
Des  Grands  cenfurer  la  méthode, 
Fronder  tout  haut  les  Potentats  ; 
Pour  arranger  tous  les  Etats, 
A  fon  chez  foi  ne  penfer  pas  : 

Voilà  Pefprit  à  la  mode. 


Vivre  fans  noife  &  fans  dépit; 
N'être  jamais  en  mariage 
Contredifant ,  ni  contredit , 
Borner  fes  foins  à  fon  ménage  : 

Voilà  le  bon  efprit. 
Toujours  l'un  à  l'autre  incommode, 
N'avoir  jamais  même  vouloir  ; 
Loger  enfemble  ,  fans  fe  voir  ; 
Jamais  ni  bon  jour ,  ni  bon  foir  : 

Voilà  l'efprit  à  la  mode. 


XXXV. 


J'ét  o  1  s  feule    en  un  bo  -  ca  -  ge , 
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Mes  mou  -  tons  paiffoient  au  loin, 


Oc  -  eu  -  pez    au  pa  -  tu  -  ra  -  ge  ; 


zmp: 


Mon  chien    en  pre  -  noit  le  foin  ; 


i 


3 


Quand  Co-lin  vint  me  fur  -  pren-dre , 


i 


3: 


Et   pren  -  dre ,  D'un  air  a- droit... 
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Puisse,  fans  que  j'en  fou  -  pi  -  re, 


il 


J^e     di  *  re  ?    Il    prit  mon  doigt. 

Quand  du  doigt  il  fut  le  maître 3 

Il  me  prit  toute  la  main  ; 
J'allois  crier  fur  le  traître , 

Qui  déjà  baifoit  mon  fein: 
Mais  il  baife  aufli  ma  bouche 
Qu'il  bouçhç 
Par  ce  moyen  : 
Avec  peine  je  refpire, 
Que  dire  } 
Je  ne  dis  rien. 
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XXXVI. 

Air  :  Prens  ma  Philis,  prens  ton  verre; 


Quoi  faut  -  il,  bel  -  le  Sil  -  vi  -  e , 
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Qu'à  fi  -  1er  l'a-mour  par  -  fait , 


A- 

—*-\ — : 

Je    paf  -  fe  tou  -  te  ma    vi  -  e 


Sans  ja  -  mais  ve  -  nir  au    fait  ? 


r  e  -, 

Vou  -  lez-vous ,  qué  de  Tan  -  ta  -  le , 


*  1 

1= — -    -  F 

— 

Al  -  te  -  ré  dans  l'eau  fa  -  ta  -  le , 
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Je  fois     le    vi  -  vant  por  -  trait  ? 


3 


Par  une    ef-pé-ran-ce  vai-ne 


mm. 


N'ir  -  ri  -  tez  plus  mes  de  -  firs  ; 


Ceft  en  -  tre  -  te  -  nir  ma  pei  -  ne 


A    la    four  -  ce     des  plai  -  firs. 
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XXXVII. 


E  -  poux  dont    ai  -  fé  -  ment 


l'a  -  me    fe  trouve    é  -  mu  -  e  ? 


Loin  de  vous  montrer  eu  -  ri  -  eux 


Sur  ce  qui  s'offre  à  vo-tre  vu  -  e  , 


Ne  croy  -  ez    pas  tou  -  jours 


le  rap  -  port  de     vos  yeux. 


L'ex-pé -ri- en-ce  fait  con-noî-tre, 
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|e&-  r  E 

Que 

tel 

croit  bien  fou 

-  vent 

*  r  t 

ê  -  tre     ce  qu'il  n'eft       pas  ; 


> 

r    P  - 

-  E 

 H 

Ma 

is 

il 

ar  -  rive  auf  • 

-  fi, 

_^_^«L — i — 

— n  11 

par 
0     ■  ■■ 

n 

m 

e 

-  tran  -  ge 
Ê  -3  t 

cas, 

b  

i 

Que  tel  eft  bien  fou  -  vent 
ce  qu'il  ne  croit  pas    ê  -  tre* 


HÉ 
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XXXVIII. 

Air  :  Des  Billets  doux. 


Amour  ,  ne  me  trompes  -  tu  pas  ? 


Se -rai -je    ce  foir  dans  les  bras 


■F* 

De  l'objet  que  fa  -  do  -  re? 


Hélas  !  fans  foupçon^ner  fa    foi , 


Mon  cœur  s'allarme ,  &  malgré  moi 


N'en  eft  pas   fur  en-co  -  re. 
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Ouvre  doucement  les  verroux: 
Sans  bruit  introduis-le  chez  nous, 

Crains  d'éveiller  ma  Mere. 
Que  toi,  que  moi,  que  mon  Amant, 
Soyons  les  feuls  dans  ce  moment 

Qui  veillons  fur  la  terre. 

XXXIX. 

Aîr  :  Petite  fronde ,  noté  pag.  43.  TomcL 

Faisant  les  Rois  avec  Climène  , 
Une  feve  la  rendit  Reine  : 
Tout  le  monde  en  flit  enchanté. 
L'Amour  me  chargea  de  lui  dire, 
Qu'il  approuvoit  fa  royauté 
Et  qu'il  lui  cédoit  fon  empire. 
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— §8» 

XL. 

p  

Je  ne  trou-ve  rien  de  char- mant 
Com  -  me    les       Bel  -  les  : 


Shfcp-e- 

Je  ne  pour-rois  un  feul  mo  -  ment 


Vi  -  vre 

fans  el 

les. 

#3 

— •  — 

  r..x 

Mais,  fans  jamais  trop  m'en-ga-ger, 


Je    les  cour  -  ti    -  fe; 
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Toujours  ai  ■»  mer ,  fouvent  changer, 

£ 


Ceft  ma    de  -  vi  -  fe. 


Belles,  quand  un  perfide  Amant 

Vous  facrifie, 
Si  vous  pleurez  fon  changement, 

Quelle  folie  ! 
Pour  moi,  loin  d'en  prendre  fouci* 

Je  le  méprife. 
De  même  qu'il  te  fait ,  fais  lui  : 

Ceft  ma  devife. 

Ne  jugeons  jamais  d'un^mant 

Par  la  figure  ; 
Un  beau  dehors  eft  rarement 

D'un  bon  augure  : 
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Quelque  mérite  qui  d'abord 

Chez  eux  reluife , 
Belle  montre  &  peu  de  rapport  : 

C'eft  leur  devife. 

Beau  Sexe,  contre  nous  fufpends 

Ton  vain  murmure  ; 
Si  nous  trompons ,  tu  nous  le  rends 

Avec  ufure. 
Ton  cœur ,  plus  que  nous ,  aguerri 

Bien  mieux  déguife. 
A  trompeur ,  trompeur  &  demi , 

C'eft  ta  devife. 


Au  temps  jadis  tous  les  Epoux 

Etoient  févères  ; 
De  l'honneur  ils  étoient  jaloux , 

Quelles  chimères  ! 
Ceux  de  nos  jours  ont  un  efprit 

Qui  s'humanife. 
Moins  d'honneur  &  plus  de  profit, 

Ceft  leur  devife. 
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Avec  Bacchus  &  les  Amours 

On  me  voit  rire  ; 
Mais  ma  raifon  garde  toujours 

Tout  fon  empire. 
Chaque  plaifir  flatte  mon  goût, 

Sans  qu'il  me  nuife  ; 
Rien  par  excès ,  un  peu  de  tout 
C'eft  ma  devife. 


*i     ,    ggr     1  » 


XLI. 

Air  :       Calottint  ,  noté  pag,  173^ 
Tome.  L 

Âînsi  doit  être 
Un  petit  maître  : 
Léger,  amufant, 
Vif,  complaifanfj 

Plaifant  ; 
Railleur  aimable. 
Traître  adorable. 
C'eft  l'homme  du  jour 
fait  pour  l'amour* 

D'un  fade  langage  ; 
D'un  froid  perfifflage 
Il  fait  un  vain  étalage; 
Il  veut  tout  fçavoir , 
Il  veut  tout  voir  : 
Sur  tout  il  çhicane , 
Et  ricane 
Tome  I1L  p 
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Jugeant  de  tout 
Sans  goût» 

Ainsi  doit  être 
Un  petit  maître  : 
Léger,  amufant, 
Et  fur  le  ton  plaifant  ; 
Railleur  aimable , 
De  tout  capable. 
C'eft  l'homme  du  jour 
Fait  pour  l'amour. 

De  la  femme  qu'il  aura 
Bientôt  il  fe  laflera , 
On  s'attend  bien  à  cela  ; 
Mais  chacun  a  de  fon  coté 

Même  liberté , 
Et  rien  ne  fera  gâté. 
A  peine  on  fe  voit 
Sous  le  même  toit  ; 
Chacun,  comme  étranger f" 
Peut  vivre  à  fa  guife , 

Et  s'arranger , 
Sans  qu'on  s'en  formalife. 
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Ainsi  doit  être 
Un  petit  maître  i 
Libre  en  fes  defirs  $ 
De  plaifirs  en  plaifirs 
Sans  ceffe  il  vole , 
Toujours  frivole  ; 
Ceft  l'homme  du  jour 
Fait  pour  l'amour 

L'esprit  dégagé 
De  tout  préjugé , 
Un  goût  de  caprice 
Le  prendra  pour  quelque  a&rkë  | 
11  la  meublera , 
Et  l'étalera, 
Et  dans  la  couliffe 
D\in  fouper  lui  parlera*  *  i 
Viens  ,  c'eft  à  l'écart  g 
Sur  le /rempart.  *  * 
Sa  défobligeante 
Y  conduit  l'Infante* 
Là ,  parlant  d'abord  , 
Soupant  après , 
On  donne  effor 


C$4) 

Aux  malins  traits  : 
L'abfent  a  tort ,  * 
Et  les  bons  mots 
Sont  les  plus  fots  propos. 
On  parle  vers  , 
Concerts, 
Bijoux , 
Ragoûts , 
Chevaux, 
Romans  nouveaux, 
Pagodes , 
Modes. 
On  médit, 
On  s'attendrit, 

On  rit; 
Grand  bruit, 
Au  fruit  ; 
Enfuite  au  bai  on  achevé  la  nuit. 
Le  matin  mis  comme  un  valet , 

Pâle  &  défait, 
Monfieur ,  dans  un  cabriolet , 
Part  comme  un  trait, 
Et  pouffe  deux 
Chevaux  fougeux, 
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Qui ,  fecouant  leurs  crins  poudreux  5 
Renverfent  ceux 
Qui  font  près  d'eux , 
Et  s'éçhappant 
En  galoppant, 
Dans  ce  fracas , 
Doublent  le  pas. 
Notre  moderne  Phaëton, 
Prenant  un  ton , 
Va  chez  plufieurs  femmes  de  nom , 
Leur  fait  la  cour ,  pour  les  trahir  ; 
Les  aime ,  comme  on  doit  haïr  ;  * 
Enfuite  il  envoyé  un  coureur 
Chez  le  Maignan,  chez  l'Empereur  (1) 
Demander  des  aflbrtimens  > 
Des  rivières  de  diamans , 
Pour  fa  Déeffe  d'Opéra  * 
Qui  bientôt  s'en  rira. 

Ainsi  doit  être,  &c.  (2) 

(  1  )  Fameux  Bijoutiers. 

(  2)  11  eft  à  obferver  que  les  Vers  marque's  dune  afte- 
rique,  font  ceux  qui  exigent  une  répétition  du  trait  de  chant 
qui  a  lieu  fur  le  vers  précédent.  Ce  défaut  de  régularité  ne 
provient ,  vraifemblablement ,  que  du  feu  d'une  imagination 
échauffée ,  qui  entraîne  un  Auteur  au  de- là  des  loix  que  lui 
prefcrivent  Us  Airs  qu'il  parodie, 
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XLII. 

Air  î  Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes* 


È 


Songez  bien  que  l'amour  fçait  feindre , 


Re  -  dou  <-  tez  un  fa  -  ge  Ber  -  ger  : 


On  n'eftque  plus  près  du  dan -ger, 


Quand  on  croit  n'a- voir  rien  à  craindre. 

Daphnis.  . .  ah  !  quelle  adreffe  extrême 
Il  employoit  pour  me  charmer  | 
Croiroit-on  qu'on  fe  fait  aimer, 
En  ne  difant  point  :  Je  vous  aime  ? 
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D'aimer  on  doit  bien  fe  défendre, 
Me  difoit  -  il ,  dans  fes  chanfons  ; 
Mais  il  formoit  de  fi  doux  fons  , 
Qu'on  s'attendriflbit  à  l'entendre. 

Des  Amans  me  peignant  l'ivreffe, 
Il  m'entretenoit  tout  un  jour  ; 
C'étoit  pour  condamner  l'amour, 
Mais  c'étoit  en  parler  fans  ceffe. 


Si  je  chantois  dans  le  bocage  l 
Pour  m'écouter,  il  s 'arrêtait: 
Une  autre  Bergère  chantait, 
Il  s'en  retournoit  au  Village, 

Daphnis  enfin  fçut  me  contraindre 
A  partager  fa  tendre  ardeur  ; 
Je  fentis  qu'il  avoit  mon  cœur, 
Quand  je  commençais  à  le  craindre* 
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X  L 1 1 1. 

Gens    de    Vil    -   la  -  ge, 


Qu'A  -  mour    en    -    ga  -  ge , 


£5_g_,_.  F    .    ?  -  ..   ■  .  J 

■  — J 

— k 

• 

Vous  i  -  gno  ?  rez  les  biens  qu'il 


i  — |  1_ 

■  3- 

1 — - — O  ■■■■■^ 

nous    3      pre  -  pa    -  res. 


Ten  -  dre  lan 


ga  -  ge, 


3 


Fin      ba  -  di 

r* — 5: 


na  -  ge , 


ht — v" 

Çes  doux  at- traits  Ne  font  pas 
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Tr*r 

— — i — 

 1  

:  3 

—  !  

 |h 

faits 
— p— 

Pour 

des 

— i — 

Ni 

ais. 

Blai 

i 

-  fe 

-J— 
fou  « 

"  Pi 

 i  ;  d 

-  re, 

—H 

N'o 

-  fe 

le 

=fc  * 
di 

-  re; 

h  - 
il 

s'é-tour-  dit, 

Rou-g 

.it.Pâ  - 

U 

lit, 

-i— 

Refte 

in  - 
 fi 

ter 

dit. 

.  kl 

— I — t- 

Ca^tin  croit     qu'il  s?é-va-nou  - 


r  vs 

jt,  Gé 

mit,     Frç  - 

C  903 

-H 

mit, 

-  -  .V, 

Lui  fait  de 

l'air, 

Et 

— |  1  1 

le  met 

i!=ê — 

a  

 ©  

tout     à      dé  -  cou    -  vert. 


Na  -  ture  inf -  truit  „Blai  -  fe    fou  - 

rit ,  Re  -  prend  cou  -  ra  -  ge , 
Cou  -  le     fa     main  Sur  le 


ii=g=3=5=y§=pp 

fein  De    Ca   -   tin  Qui  n'en 


 0T  1 

=  n  3= 

 H  1 

1- 

conçoit  nul  om  •  bra-ge.  Gens,  &c, 


6?'  3 


i 


i 


Le      ni  -  gaud     Blai  -  fe 


i 


Se      fait  bien 


ai 


fe; 


L'au  -  tre      Ni    -    ai    -  fe 


Sent  qu'on  la         bai  -  f e  ; 


Paf-fe     le    pas,  Sans  s'effray 


er ,  Né  dai-gne    pas  cri- 


^  u 


er;  Et  fot  -  te  -  ment  Se  -  con  -  de 
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me  -  me  fon  A  -  mant.  Chez  eux  Tinf  - 


tinft  Fort  in  -  dif  -  tin£  Au  lieu  d'ef 


prit    A  -  git.  Dieux  !  quels  deftins  !  Pau- 


f 


vres  dupes,  que  je  vous  plains  !  Gens,  &c 
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XLÎ  V. 


Re-ve  -  nez,  charman-te  verdu-re, 


Fai-tes 

:nei 

l'om  - 

brage  &    l'a -mour  dans  nos  bois. 


A  quoi    s'a- mu -fe    la  Na-tu-re? 


Tout  eft     en    -    cor  gla  -  ce 


dans  le  plus  beau    des  mois. 
Si    je   viens  vous  pref- fer  de  cou  - 
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vrir  ce  boca-ge  ,  Ce  n'eft  que  pour  ca  ■ 


cher  aux    re  -  gards  des  ja  -  loux 


Les    pleurs  que  je    ré  -  pands 


pour  un    Ber  -  ger  vo-la  -  ge: 


Ah  !  je  n'au  *,  rai  ja 


mais 


d*autre  befoin  de  vous.  Ah!  je  n'au- 


rai    ja  -  mais  d'autre  be~foin.de 


vous,  d'au-tre  be  -  foin  .  de  vous* 
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XL  V. 


>ue  vo-tre  fort  eft 


doux. 


i 


EÈ 


Fleurs  qui  ven  -  ez    d'é  -  clo  -  re , 

3.         .  3 


Et         qu'un  cœur  a  -  mou  -  reux 

3  3 


en  con-noît  bien   le  prix! 

3  3 


Vous  naiffez     fur  le  fein  de  Flo-re, 


Vous  mourrez  fur   le  fein  d'I  -  ris  ; 

3  3  ^3. 


Vous  naiffez  fur  le  fein  de  Flo  -  re , 
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Vous  mour-rez  fur  le  fein  d'1-ris, 


3 


Vous  mour-rez  fur   le  fein  d'I  -  ris. 


XLVI. 

Air  :  Vous ,  qui  du  vulgaire  flupide  ,  noté  pag.  1  ijé 
Tome  IL 

Dans  le  tems  où  Ton  voit  éclore 
De  nos  ans  la  première  fleur  y 
Le  fcrupule  nous  parle  encore  ; 
La  raifon  maîtrife  le  cœur. 
Mais ,  quand  le  tems  d'un  vol  rapide 
Nous  mené  à  Tardent  e  faifon  , 
Nos  paflions  font  notre  guide  ; 
Le  cœur  maîtrife  la  raifon. 
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X  L  V 1 1. 


Pour  dé  -  trui  -  re  le  genre  hu  -  main , 
Les  Dieux  ont  i-  non  -dé  la  ter-re; 


C'eftun  té  -  moi-gna-ge  cer-tain, 


Que  l'eau  fait  pis  que  le  Ton-ner-re. 


I 


A -mis,  ne  bu-vons  jamais  d'eau 


Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fié  -  au* 
Tome  IIL  G 
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Phaéton,  ce  jeune  éventé 
Qui  voulut  éclairer  le  monde , 
Par  la  foudre  précipité  , 
Du  Pô  s'en  alla  boire  Tonde. 
Amis ,  ne  buvons  jamais  d'eau  : 
Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fléau. 


Le  modèle  fameux  des  fots, 
Le  fat  &  l'orgueilleux  Narcifle , 
Un  jour  fe  mirant  dans  les  flots 
Y  trouva  fon  jufte  fupplice. 
Amis ,  ne  buvons  jamais  d'eau  : 
Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fléau. 

Icare,  voulant  jufqu'aux  Cieux 
Elever  fon  vol  téméraire , 
De  fon  projet  audacieux 
Dans  Tonde  reçut  fon  falaire. 
Amis ,  ne  buvons  jamais  d'eau  : 
Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fléau. 
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Ce  peuple,  oîi  Latône  en  dàngef 
Souffrit  un  fi  cruel  outrage , 
En  Grenouilles  fe  vit  changer  ^ 
L'onde  fut  fon  trifte  partage. 
Amis  ,  ne  buvons  jamais  d'eau  : 
Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fléau* 

Aux  Enfers  un  cruel  deftin 
Fait  foupirer  les  Danaïdes  ; 
Elles  verfent  de  l'eau  fans  ûn9 
Pour  expier  leurs  parricides. 
Amis ,  ne  buvons  jamais  d'eau  : 
Des  Dieux  c'eft  le  plus  grand  fléau* 

Que  les  mortels  étoient  heureux , 
Dans  l'âge  oîi  regnoit  l'innocence  1 
Il  ne  manquoit  rien  à  leurs  vœux; 
Le  vin  couloit  en  abondance. 
Buvons  de  ce  jus  précieux  : 
Ceft  le  plus  beau  prefent  des  Cieux, 


Pour  prix  de  fa  rare  vertu , 
Noé ,  ce  fameux  Patriarche  , 
Reçut  du  Ciel  le  bois  tortu , 
Sitôt  qu'il  fut  forti  de  l'Arche. 
Buvons  de  ce  jus  précieux  : 
Ceft  le  plus  beau  prefent  des  Cieux, 


3*» 


XL  VIII. 


ïi 


Le  tendre  Amour ,  comme  Bel-lo-ne, 


=f — Ê — d — 

A    fa   mi  -  lice  &  fes  Guer-riers  ; 


Sous  fes  é  -  tendards  ,  on  moif-  fon  -  ne 


=É=ÊE 


Des  fleurSjdu  Mirthe  &  des  lau  -  riers. 


Faifons  u-ne  guer-re  nou  -  vel  -  le  , 
A  Cy^  thè  -  re  dreffons  un  Ccunp  : 
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rrt— -fl-— 


Ra-ta-pa-ta-pan ,  ra-ta-pa-ta-pa-ta  - 


-4  H 


ïi 


pan ,  Ra  -  ta  -  pa  -  ta  -  pan. 


m 


Ceft  l'Amour  qui  nous  ap-pel  -  le. 

Avis  à  la  belle  jeuneffe: 
Sujets  en  âge  de  fervir, 
Enrolez-vous  dans  la  tcndreffe  3 
Sous  la  conduite  du  plaifîr. 
Suivez  nos  drapeaux  avec  zele, 
Et  la  vi&oire  vous  attend  : 
Ratapatapan  ,  &c. 
Ceft  l'Amour  qui  vous  appelle. 

Pour  prendre  le  cœur  d'une  Prude , 
Ne  formez  pas  un  fiége  ouvert  ; 
Amant  Guerrier,  mets  ton  étude 
A  trouver  un  chemin  couvert. 
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Marche  fans  bruit ,  cher  camarade , 
Si  tu  faifis  l'heureux  inftant, 
Ratapatapan,  &c. 
Sa  vertu  bat  la  chamade. 

Quand  un  corps  de  Robins  s'avance , 
Nous  en  triomphons  fans  danger  : 
Sur  les  terres  de  la  Finance , 
Gaiement  nous  allons  fourrager. 
Quand  les  Plumets  en  embufcade 
Nous  inveftiffent  brufquemeft, 
Ratapatapan,  &c. 
Il  faut  battre  la  chamade. 
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Daims  mes  bras  Tu  ref  -  te  -  ras  ; 


Rien  ne  m'at-ten  -  drit ,  Je    te  tien 


Trop  bien ,  Suis  ton    dé    -  pit. 
F— 


mm 


Quoi  tu  mords  ?  Foibles    ef  -  forts  ! 

)t±:g— £=fr=E  1 — ^-E 


Per-ce  les   airs  De  mil-le  cris, 


Dans  ces  déferts  J'en  ris.  Tes  mé-pris 


M'ont  ou  -  tra   -   gé ,  Do  -  ris  , 


J'en    fuis  ven 


1 


Par  trois  fois  Mife  aux    a  -  bois  9 


3 


la  Nymphe  perd  la  voix  ;  Le  Sa  - 


1 


ty-re  content  L'abandonne  à  Pinftant; 


Son  feu  $'é  -  teint  Soudain  ,  Il  fiiit. 


— :  ^  


Mais  Do  -  ris   qui     le  pour  -  fuit , 


L'ay-ant    at- teint,  lui  dit: 


M — s 

■    '  i 

Sé  -  duc  -  teur ,  eft    tu       las  ? 
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Ah]  ne    te    flat  -  te  pas, 


1 


Cru-el  vainqueur ,  Qu'un  fi  vil  prix 


Con  -  fo  -  le    ja  -  mais  Do  -  ris 


De    fon   hon-neur  fur  -  pris: 

-©- 


Dans  mes  bras    Tu  ref  -  te  -  ras. 
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L. 


LH  !  que  vous  chantez    ten-dre-ment  ! 


Beiie  E  -  glé ,  belle  E  -  gle,que  n'aimez 


vous  de  même  !  Vous  feriez  mon  bon  - 


heur,  vous  fai-tes  mon  tour-ment. 


p3  3 

Rend-on  fi  bien  le  fen-ti  -ment, 
Quand  Fin  -  dif-férence  eft  ex  -  trême  ? 


Ah  !  que  vous  chantez  ten-dre-ment  ! 


e  >°8  3 


Hé  -  las  !  hé  -  las  !  vous  chantez  1 


 1  

Y-  — i 

i— 

i  com  -  me     j  ai  -  me. 


LI. 


Air  :  Du  Prévôt  des  Marchands  ,  noté  p.  41. 
Tome  I. 

Fuir  la  gloire  &  l'ambition, 
Se  plaire  en  fa  condition, 
Jamais  envain  ne  fe  repaître , 
D'aucun  efpoir  n'être  bercé , 
Rendre  content,  &  toujours  l'être: 
C'eft  le  parti  le  plus  fenfé. 


C  «09  3 


lu. 


J'ai    per  -  du     Cli  -  me  -  ne  : 
Mon  in  -  for-tune  efl:  cer  -  tai  -  ne , 


1H 


J'en    meurs     de     dou  -  leur. 


L'in  -  gra  -  te     me     laif  -  fe 


Tou  -  te     ma    ten  -  dref  -  fe , 

/7> 


Et 


m'ô  -  te  fon 


cœur. 


J'é  -  tois    en-chan-té  d'el-le. 


C  "°  5 

Grands  Dieux ,  qu'elle  avoit  d'at-traits  ! 


Une  A  -  man  -  te    fi     bel  -  le , 


Et  fidel-le ,  Ne  fe  trouva  jamais  J'ai,&c. 


Tous  les  jours  je    la    quit  -  te, 


Du     moins    je  le 


croi  : 


Quand  je 


la    re  - 


voi , 


J'hé  -  fi  -  te  t  Tout  m'a  -  gi  -  te , 


i 


\  a  =!ï: 


J  y  volç  encor  malgré  moi,  J'ai  ;&c« 


lui. 


Air  :  De  tous  les  Capucins  du  monde ,  noté  pag.  43. 
Tome  I. 

Je  ne  fuis  né  ni  Roi ,  ni  Prince  ; 
Je  n'ai  ni  Ville ,  ni  Province  9 
Ni  prefque  rien  de  ce  qu'ils  ont , 
Et  je  fuis  plus  content  peut  être  : 
Je  ne  fuis  pas  tout  ce  qu'ils  font , 
Mais  je  fuis  ce  qu'ils  veulent  être. 

EnvAin,  fans  la  philofophie, 
L'homme ,  durant  toute  fa  vie , 
Biens  fur  biens  accumulera  : 
Il  faut ,  quoiqu'on  en  veuille  dire , 
Ne  défirer  que  ce  qu'on  a , 
Pour  avoir  tout  ce  qu'on  defire. 


C  ttz  3 

L'Amour  a  des  douceurs  fecrettes 
Qui  plaifent  aux  ames  bien  faites 
Plus  que  la  dernière  faveur  : 
Cette  preuve ,  qu'on  croit  fi  fûre , 
Vient  bien  moins  des  penchans  du  cœur, 
Que  des  befoins  de  la  Nature. 

<'  ni   ,         „.  ..  — ffiL  .  ,  ,  — -m» 

LIV. 

Air  :  Tu  croyois  qu'en  aimant  Colette ,  noté  pag.  1 19* 
Tome  IL 

Quand  le  dépit  &  la  colère 
Nous  ont  féparés  pour  un  jour , 
Que  de  plaifirs  perdus ,  Bergère , 
Dont  nous  devons  compte  à  l'Amour  I 


L  V. 


L'Amour  nous  par -le  par  vos  yeux; 


Il  nous    flatte,  il  nous  tou-che; 


Il  fo  -  la  -  tre  dans  vos  che  -  veux  , 


i 


Il    rit    dans  vo-tre  bou-che. 


Par  tout,  en  vous,  ce  Dieu  vainqueur 


Se  pré-fente  a-vec  gra  -  ce; 
Tww  ///.  H 


C  »4  3 


■ 

Quoi  !  feu-le-ment  dans  vo  -  tre  cœur 


N'auroit-il    point  de    pla  -  ce? 

€rr—  ■  — : — 5%<b=  1  i  ,  'n> 

LVI. 

Aîr  :  Le  jeune  Berger  qui  m'engage  9  noté  pag.  75* 
Tome  I. 

L'Amour,  ce  tyran  du  bel  âge, 
De  l'Arc -en -ciel  eft  le  tableau: 
Tous  deux  annoncent  le  nuage , 
Tous  deux  ne  fe  montrent  qu'en  beau. 
Un  vernis  brillant  les  décore  ; 
Mais  l'éclat  léger  de  ce  fard 
Paroît ,  éblouit ,  s'évapore  ; 
Un  inftant  le  change  en  brouillard» 


C  "5  3 
L  VIÎ. 


3E2 


L'Amour  eft   un    En   *  fant 


i 


auf  *  fi  vieux  que    le      mon  *  de  : 


Il       eft    le    plus     pe  -  tit 


&    le   plus  grand  des  Dieux* 


De  fes   feux   il    rem  -  plit  le 


5 


Ciel,  la   ter-re  &     l'on  -  de; 


C  "«5 


Et      tou  -  te  f 

w  CEI 

ois    I  -  ris  le 

 l*—  4  g^j  

lo  -  ge  dans 

M          »a  * — ^ 
fes        yeux , 

jl   i     i^^i  i  j     r  «i— 1 — — 

-m- — et  P-^m-  -1*^1  m  F  V^. 

TTf       _  _    tnn  -  tp 

X-iL                      LUIL  LC 

T    —    1*1  C  1p 
Ivlo     Jl         Il>  le 

lo  -  ge  dans  fes    yeux ,  dans  fes  yeux. 


€  "7  3 

LVIII. 


En  vain,  par  nos  rai -fon- ne -mens, 


r 

Npus  com-bat  -  tons  les  fen  -  ti-  men$ 


+  • 

Que  la  Na-tu-re    juf-ti  -fî  -  e 

■a 

 V* 

•      "'  ■ 

L'Amour  tri-omphe  mal-gré  nous. 


Contre  des  mou-vemens  fi  doux, 
A  quoi  fert  la   Phi-lo-fo-phi  -  e? 


Amans,  cédez  à  vos  defirs: 
H  n'eft  pas  vrai  que  les  plaifirs 
Ne  foient  qu'une  aimable  impoflure. 
Méprifez  un  favoir  trompeur  ; 
Ce  n'eft  qu'au  fond  de  votre  cœur, 
Qu'il  faut  confulter  la  Nature. 

L1X. 

Àîr  :  Nous  fommes  Précepteur  d'amour,  noté  p. 
Tome  IL 

Aimons,  mais  d'un  amour  couvert, 
Qui  ne  foit  jamais  fans  miftere  ; 
Ce  n'eft  pas  l'amour  qui  nous  perd  9 
Ceft  la  manière  de  le  faire. 


C  m  3 


LX. 


lié 


Àh!  que    j'ai    de  re-gret,D'a 


voir  dé  -  cou-vert  mon  fe  -  cret 


il 


A  l'in-hu  •  mai  -  ne  que  fa  -  do  •  re  ! 


Mon  fort  en  eft  plus  malheu-reux. 


i  ■-.„  : 

F=F — f=i 

Si  j'a-vois    pu  ca-cher  mes  feux, 


L'efpoir  me  ref-te  -  roit  en  -  co  -  re  ; 


g  no  3 

Si  j'avois    pu    ca  -  cher  mes  feux , 


L'efpoir  me  ref  -  te  -  roit  en  -  co  -  re. 
 1  ==$S!fr- —       '  ■   1»; 

LXI. 

Aîr  :  Ton  himeur  eft  Cathercine ,  noté  pag  jo« 
Tome  L 

L'Amour  à  nous  vaincre  eft  prefterî 
Mais  la  défaite  d'un  cœur 
Lui  devient  fouvent  funefte, 
Il  meurt  dès  qu'il  eft  vainqueur. 
Ainii  quand  le  frelon  blefle  , 
Il  fuccombe  à  fon  effort; 
Son  aiguillon  qu'il  nous  laifle 
Eft  la  caufe  de  fa  mort. 


«<  "HT  -» 

LXIL 


=ÊEE 

Le  Pa-pil-lon,  vo  -  la 


ge    &  peu  fi  -  de  -  le , 


-s- 

Quit-te  la    nuit  l'hu -mi -de  fleur, 


Pour  voler  à  l'éclat  trompeur 

Du  flambeau  brillant  qui  Pap  -  pel  -  le* 
En  moins  d'un  instant  le  ba  -  din 


3 


Cent  fois  tour  -  ? 


i 


ne ,  avance  &:  re-cu-le. 


se 


Il  rif-que,  il  ap- proche  à  la  fin; 


Mais  bien-tôt  le  feu  qui  le    bru -le 


^5 

VF* 

Fi-nit  fon  vol  &  fon  def- 


tin. 
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LXIII. 


Sans  ai-mer,  fçavoir  tou  -  jours  plaire  , 


Eft  un  talent  dont  les  Dieux  font  jaloux; 

— — 


Et  Ve  -  nus ,  Reine  de  Cy  -  the  *  te  , 


SUSSES 


Voit  à  regret  qu'il  n'eft  donné  qu'à  vous. 


Ah!  crai  -  gnez  que  fon  fils, 


Pour  pu  -  nir    vos  mé-pris, 


w*hl-f\  

Ne  vou 

sfaffi 
*  

i  verfer   

des  la 

Z — W- 

rme. 
> 

>> 

tp— M  u  

Et  que  j 

^-ê  P— 

à  haine  un 

Mm 

1=  ^— F  F 

jour 

H 

4£> — u- 
Ne  i 

fOUS 

 1/-  ^ — 

livre  à  l'a 

-  moi 

"Y 

*4-s 

=£ 

t 

Lorfque  vous  n'aurez  plus  de  char-mes« 


6l 


LXIV. 


Envain  la  bril-lan  -  te  Au-ro-re 


î  3 


3  î 


3  î 


S'éle 


 ve  d'un     vol         lé  -  ger, 


Si  je  ne  vois  mon    Ber  -  ger, 


Je  crois  qu'il  eft  nuit  en  -  co  -  re. 


I 


Ceft  l'af-tre  de  mon    a  -  mour  : 


m 

Lor 

y»  

fque  ce  Ber-ger  fom-meil-le, 

ffTTTi  f  — *       a—  g 

Mon  fo  -  leil    a   fait  fon  tour; 

5      J      1  1 

Et  le 

tr*z  

— — •-rr^-%*s— ■ 

moment  qu'il  s'éveil  *  - 

3E| 

i-  -  -  le,  Eft  pour  moi  le  point  du  jour* 
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LXV. 


Charmante  erreur,  a -gré  -  able  men  • 


-2 


'ma 


fonge,  Que  tes  attraits  ont  pour  moi  de  dou- 


ceur  !  Tendre  Berger,cette  nuit  dans  un 


fonge  Tu  me  peignois  fi  bien  ta  vive  ar  - 


deur,  Qu'en  ce  moment  ma  vertu  chance 


lan  •  te  Te  def  -  ti  -  noit  le  tribut 

.a 


du  vain-queur,Et  j'at-ten -  dois  envie 


€  "8  3 

time  in-no  -  cen  -  te ,  Que  ton  tri  - 


omphe  a  -  che  -va    mon  bon-  heur. 


LXVI. 

Aîr  ;  Nous  jouijfons  dans  nos  Hameaux  ,  noté  p.  1 J» 
Tome  IL 

N'auriez  vous  pas  dans  votre  cœur 

Gardé  quelque  étincelle, 
De  ce  feu  dont  pour  moi  l'ardeur 

Devoit  être  éternelle  ? 
Quoi  !  l'auriez -vous  laifle  mourir? 

Non,  je  ne  puis  comprendre 
Qu'un  ïi  beau  feu  puiffe  finir. . . . 

Remuons -en  la  cendre. 


C  ï*9  3 

$1 


L  X  V  I L 


I  -  R  i  s ,  qu'elle  eft  mon  infor-tu-ne  ! 


ZMJÊL— 


Ma  pré  -  fen  -  ce  vous  im-por  -  tu  -  ne , 


Vo-tre     cœur  fe       re  -  fufe 


m. 


à   mes    foins  em  -  pref  -  fés< 


V 

Ah! 

fi 

vous 

S 

dé  - 
=»= 

plais 

 -H  

à    for  -  ce 

de 

conf 

-  tan 

-ce, 

7<wwe 


Donnez  -  moi    la    moi  -  tié 


de  votre  in  -  dif  -  fé  -  ren  -  ce , 


Vous  en  au-rez  toujours  af-fez: 


Donnez  -  moi    la     moi   -  tié 


f  Ê  - 

■  F  

à— 

-  * 

M-  V  

i 

II 


de  votre    in  -  dif  -  fé  -  ren  -  ce , 

m  1  -** 


Vous  en  au-rez  toujours  af  -  fez. 


L  X  V 1 1 1. 


vous  que    la  Na  -  tu  -  te 


— i- 


ES 


Or  -  ne     de    tant  d'at  -  traits  $ 


Puiffiez  -  vous  à  ja 


mais 


i 


De    tous  les  foins  co  -  quets^ 


I  -  gno  -  rer  l'im  -  pof  -  tu  -  re  1 


Si  vous  v;ou- lez  quVvec  aîf  -  dêur 


i  '3'  3 


Votre  Amant  toujours  vous  ché-rif  -  fe , 


i 


mm 


3=£ 


Gardez  lui,  pour  tout  ar  -  ti  -  fi  -  ce  , 


L'in  -  no  -  c en  -  ce     de    votre  cœur: 


Gardez  lui ,  Gardez  lui ,  pour  tout 


ar  -  ti  -  fi  -  ce ,  L'in-no  -  cen  -  ce 


3S&>2 


de   vo  -  tre  cœur. 
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LXIX. 


30 


L'Amour,  enflammé  de  co-le  -  re, 


Ju-ra  par  le  nom  de  fa  Me-re, 


Qu'il  brife  -  roit  fon  arç  &  fon  carquois, 


Ou  qu'il  fçauroit  me  foumettre  à  fes  loix. 


Ce  ferment  fut  fui  -  vi  d'un  au  -  tre  : 


I  -  ris,  vous  en    fû  -  tes  l'ob-jet, 


C  «34  3 


Deux  traits  vo  -  -  -  lent  en  -  femble , 


I  -  nu  -  ti  -  le    pro    -    jet  ! 


l  H 

Çe  Dieu  per  - 

ca 

*  ■ 

mon 

ce 

=fc 

eur, 

mais  il  man-qua  le      vo  -  tre* 
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LXX. 


Régnez  ,  régnez ,  Dieu  du  fi  -  len-ce  : 


=3=i=î 


Vous  fû  -  tes    au  -  tre 


fois 


le    Tu  -  teur    de  TA  -  mour  ; 


mm. 


Ra  -  me  -  nez    en    ce  jour 


Ce  pe  -  tit      in  -  dif 


cret 


fous  votre  o  -  bé  -  if  -  fan  -  ce* 


Qu'il  apprenne  à  couvrir  fes    feux  , 


Qu'il  foit  heureux  fans  le  pa  -  roî  -  tre. 


3* 


Un  bandeau  cou  -  vre    fes    yeux  : 


Ç'eft  fur  fabouche  qu'il  doit  être.  Reg,  &c. 


LXXI. 


IEtre  com-mode,  être  ja-loux? 


1 


C'efl>à  peu  près  la  même  cho-fe; 


Des  biens  ou  des  maux ,  malgré  nous , 


il 


C  'eft  notre  é  -  toi  -  le  qui  dif -  po  -  fe. 


i 


3= 


C'eft  er  -  reur  de  s'in  -  qui  -  et  -  ter 

*-  .  1— 


mm 


De   ce  qu'on  ne  peut  é  -  vi  -  ter. 


Ç  3 

Pour  me  défendre  d'écouter 
Un  Amant  qui  me  trouve  aimable , 
Maman  vient  toujours  me  chanter 
Qu'un  homme  eft  un  monftre  effroyable. 
Ce  qu'elle  en  dit,  c'eft  pour  mon  bien, 
Je  le  veux,  mais  je  n'en  crois  rien. 

l  x  x  1 1. 

Air*:  Du  Prévôt  des  Marchands ,  noté  f>ag.  41» 
Tome.  I. 

L'Amour  égale  fous  fa  loi 
La  Bergère  ainfi  que  le  Roi. 
Si- tôt  qu'il  en  fait  fa  maîtreffe, 
Si-tôt  qu'elle  a  pu  l'engager, 
La  Bergère  devient  Princeffe  , 
Et  le  Prince  devient  Berger. 


€  '39  3 

m 


LXXIII. 


i 


Quand  un  homme  eft  fier  de  fon  rang , 


mm 


Et  qu'il  me  van -te  fa  naif-fan-ce, 


Je  ris  je  ris  de  notre  impeMi 


m 


nence  Qui  de  ce  Nain  fait  un  Gé-ant. 


3 


Mais  a-t-il  Ta -me  ref-pec  -  ta-ble? 


Eft  -  il   né  tendre  &  gé  -  né  -  reux  ? 


§-Ï-*=ÉF-4=ê-;=ê= 

Je  voudrais  forger  u  -  ne 

fa  -  ble , 

Qui  le  f 

6-E=— =d 
ït  def  -  cen-dre  d 

es  Dieux  : 

Je  voud 

rois  forger  u-ne 
-Ê-r--£r££zÊ— ? 

fa- ble, 
PVf  1» 

Qui  le  fit  def-  cen  j 

-i1  — mPmP — &rf\\ —      lL   ^  «~b 

gru-  tjLy-  a-i-r— i  us- 

— p— 
dre  des 

 ÎH**>^  

Dieux. 


•flÈ 
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3a* 


L  X  X  I  V. 


Un  biau  jour  fur  le  bord  de  l'iau , 


Qu'ai  -  lois-je  y     fai    -  re? 


* 


C'é  -  toit  en    fi-lant  mon  fu  -  fiau , 


Je  trou-vis    le    jeu -ne  Guil-lot; 


M  kl 


Qu'en  di  -  ra    ma    Me    ~    re  ? 


Eh  !  qu'en  di  *  ra  ma  Me  -  re  ? 


Non ,  je  n'irai  plus  mener  mon  troupiau , 


-f~| 

Si 

près 

de 

la 

+ 

ri  -  vie  -  re» 

Je  trouvis  le  jeune  Guillot , 

Qu'allois-je  y  faire? 
Pm'dit  d'entrer  dans  fon  batiau, 
Je  le  fis ,  le  tems  étoit  biau  2 
Qu'en  dira  ma  mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Non  y  &<:♦ 

f m'dit  d'entrer  dans  fon  batiau  5 

Qu'allois-je  y  faire? 
Le  fripon  lâchit  le  cordiau , 
Je  me  vis  au  misant  de  liau  : 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere? 
Non,  &c. 


s 
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Je  me  vis  au  mi- tant  de  liait 

Qu'allois-je  y  faire  ? 
Un  orage  vînt  aufli-tôt, 
Je  m'écriois  à  chaque  flot 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Non,  &c. 

Je  m'écriois  à  chaque  flot; 

Qu'allois-je  y  faire  ? 
Liau  qui  tomboit  dans  le  batiau 
Mouillit  le  lin  de  mon  trouffiau  : 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Non,  &c. 

^^^^ 

Mouillit  le  lin  de  mon  troufliau  ; 

Qu'allois-je  y  faire  ? 
De  frayeur  je  ferrois  Guillot 
.  Il  me  couvroit  fous  fon  mantiau  : 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ! 
Non,  &c. 


€  *44  3 
ÎL  me  couvrit  de  fon  mantiau^ 

Qu'allois-je  y  faire? 
Puis  il  ramit  fi  bian ,  fi  biau , 
Qu'il  me  mit  à  bord  fous  l'ormiau  : 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ? 


Non ,  &c. 


Qu'il  me  mit  à  bord  fous  l'ormiau  î 

Qu'allois-je  y  faire? 
Je  retournis  dans  le  Hamiau , 
Étourdie  encor  du  batiau  : 
Qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Eh  !  qu'en  dira  ma  Mere  ? 
Non,  je  n'irai  plus  mener  mon  troupiau 
Si  près  de  la  rivière. 


C  H5  3 


LXXV. 


Hate  z-vous,pareffeufe  Au-ro-re  : 


m 


L'A  -  mour,  en  me  com  -  blant  de 


tou-tes  fes  fa  -  veurs  9  Laiffe  à  mon 


cœur  de  quoi  fe  plaindre  en- co-re, 


Au  mi  -  lieu  de  mil-le  dou-ceurs. 


D'u-ne  trop  Ion 
Tome  IIL 


gue  nuit 
K 
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Chaf  -  fez  les    trif-  tes    om-bres  ; 


F3— 3~~8  r  P5^^ 


Et,  fans  m'ô-ter    les  biens  les 


3Ë 


=g=f= 


plus    dé  -  li  -  ci  -  eux  >  Ren  -  dez  - 


3 


moi  les    plai    -    firs  que  fes 


voi  -  les   trop    fom-bres    Dé  - 


ro-bent  en  -  core    à    mes  yeux. 
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LXXVÎ, 

_ — — *i — s- 


Corinne  &    moi  dans  ces  lieux 


Doucement    paflbns  la    vi  -  e; 


Au  bonheur  me  -  me  des  Dieux 


i 


Nous  ne  portons  point  en  -  vi  -  e. 


Rien  n'en  peut  fî  -  xer  le  cours  ; 


Le  tems  cou 
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-  le  fans 


cef 


fe: 


4^  %  p 

r — ■ 

Il  dé  -  triii  -  ra  nos  beaux  jours , 

_p  


Et  ja  -  mais ,   &  ja  -  mais  no  - 


tre  ten 


dref    -  fe. 

;:-ff-|-r-n'^-gq^ 


Nous  vi  -  vons  en  li  -  ber  -  té  , 


Sans  bruit,  fans  ma  -  gni  -  fi  -  cen  -  ce  ; 


Dans  Theureufe  obf-  eu  -  ri  -  té  9 


Sans  be  -  foins  ?  fans  o-pu-len-ce; 
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L'Amour  par   de  vrais  plai  -  firs 


Qu'il  donne  à  ceux  qu'il  en-chaî-ne, 


Nous  dé-dom-ma  -  ge  fans   pei  -  ne , 


En  fi  -  xant  tous   nos  de  -  firs. 
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L  X  X  V 1 1. 


L'Aveugle  Enfant,  en  exerçant  fa  rage , 


Un  jour  lan-ça  mille  traits  dans  mon  fein; 


Ah  î  fi  j'en  meurs ,  Iris  9  c'eft  votre  ouvrage , 


3 


Car  j'ap-per-çus  qu'avec  un  ris  malin, 


 *-  Kl  1  L-  U. 


Du  petit  Dieu  vous  conduifiez  la  main. 


LXX  VIII. 


«as  r  § 

Le  plus  grand  cœur,par  un  peu  de  foi- 


blefle,  Ne  manque  pas  aux  devoirs  des  Hé- 


ros5Lorfque  les  jours  qu'il  perd  dans  le  re  - 


i 


pos  Ne  font  donnés  qu'à  la  ten-dreffe. 


3fc 


£3 


Mais  dès  qu'aux  charmes  des  plaifirs  La 


Gloire  op  -  po  -  fe  d'autres  charmes , 


r 

» — 

à- — 

5* 

3 

n  P- 

— 

Yriy  — '  

C'eft 

ai 

,l 

ix  i 

çrrr 

îens 

,  c'eft  aux 

f 

fou 

pirs  De 

? 

ÎSdî- 

 Xi  '  

s'envo  -  1er  au  bruit  des    ar  -  mes. 


feu'  -  "  1  '■  .    1      -  1  $Sgg==       1    «     ■  i    1  w,a> 

L  X  X I X. 

Air  :  Du  haut  en  bas  9  noté  pag.  10.  Tome  II* 

En  impromptu! 
Je  n'ai  rien  chanté  de  ma  vie; 

En  impromptu: 
Mais  que  vos  yeux  ont  de  vertu! 
Ma  foi ,  quand  on  eft  fi  jolie  , 
On  a  bien  droit  d'être  fervie 

En  impromptu. 
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LXXX. 
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Sous  les  ai-ma-bles 

loix  de  la 

T 

1 

 H 

lim  -  pie    Na  -  tu  -  re ,  Dans  ces 


 ^  s 

lieux  la  vo  -  lup  -  té    pu  -  re     Re  - 


4»  •■•»••-- 

pand  -  ~"~  >  -  -  à  plei-nes  mains 


•  ■ 

•-3— 

=5 

f  ri 

fe 

s  dons 

les 

plus 

t  - 

te 

:urs. 



Nos  jours  s'écou-lent  Par  -  mi  les  plai  * 
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firs  enchanteurs ,  Comme  nos  ruiffeaux 


cou   j  -,    —  lent,  Dans  nos 


ï=î=£ 


prés    au    mi  -  lieu  des  fleurs; 


Comme  nos  ruiffeaux  cou  


lent  Dans  nos  près  au  milieu  des  fleurs. 
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L  X  X  X  I. 


lI-ma-b le    Se  -  xe,vos  loix 


Ont  des  droits  Sur  les  Dieux  comme  fur  les 


Rois.  Voulez-vous  la  paix,  ou  la  guerre? 


5 


Sur  vos  a- vis  nous  fçavons  nous  régler  : 


Pour  troubler  ou  cal -mer  la  ter-re 


Deux  beaux  yeux  n'ont  qu'à  par  -  1er. 


•3 
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LXXXII. 

Air  :  Tétois  feule  en  un  bocage ,  noté  pag.  6fi 

Vous  aimez,  je  le  décide, 
Votre  cœur  eft  opprefle  ; 
Vous  avez  la  voix  timide, 
Le  regard  embarraffé, 
Ce  mouchoir  tremble  &  s'agite* 
Petite , 

Vous  rougiffez  : 
Jeune  objet  qui,  fans  rien  dire 
Soupire , 
En  dit  affez. 


C  *57  3 
LXXXIH. 


3Dieu  d'Amour,  Dieu  d'Hymen,  trop  fii- 

^^^^ 


nef  -  tes  ri  -  vaux ,  Ne  verra-t-on  ja  - 


mais  ter  -  mi  -  ner  vo  -  tre  guer-  re? 
Vous  ê  -  tes  def  -  ti  -  nés  pour  le 


1 

Mf  F* 

bien  de  la    ter  -  re  y  Et  vos  débats  en 


N  1 

+ 


caufent  tous  les  maux.  Loin  de  ne  former 


#- 

:ifrrJ  

qu'une  chaî-ne,  Vous  ê-tes  tou  - 
jours  dé-fu  -  nis  ;  Et  vos  fu  -  jets ,  hé  - 


las  !  parta-  géant  vo-tre  haî-ne ,  Ne 
ceffent  d'être  en  -  ne  -  mis. 
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LXXXIV. 

Air  :  Sur  une  écorce  légère  ,  noté  pag.  140. 
Tome  II. 

De  puis  qu'Amour  m'inquiette , 
Sans  fouci  pour  mes  moutons, 
Je  les  laiffe  fur  l'herbette 
Paître  dans  les  environs; 
Je  ne  garde  ma  houlette 
Que  pour  graver  les  deux  noms 
De  Philinte  &  de  Colette  , 
Sur  l'émail  de  nos  Vallons. 

Viens  ,  cher  objet  que  j'adore, 
Aux  champs,  viens  fixer  ton  choix; 
Dans  les  Cités  on  ignore 
Le  mérite  de  nos  bois. 
Dans  les  bras  de  la  Nature , 
Le  Dieu  d'Amour,  que  j'y  vois, 
Sur  un  trône  de  verdure , 
Lui-même  y  difte  fes  loix. 


Ce  n'eft  point  où  Por  éclate  9 
Où  l'on  voit  briller  l'azur, 
Qu'une  amitié  délicate 
Rencontre  un  plaifir  bien  fur. 
Auprès  de  l'objet  qui  flatte , 
On  goûte  un  bonheur  plus  pur  9 
Dans  la  Chaumière ,  où  la  natte 
Fait  tout  l'ornement  du  mur* 

L'HONNÊTE-homme ,  en  fon  afyle, 
Ravagé  par  les  frimats  , 
Jouit  d'un  fommeil  tranquille, 
Sur  un  fimple  matelas. 
Plus  content  que  dans  un  Louvre  ^ 
Rien  ne  fçauroit  le  troubler , 
Et  fous  un  toit  qui  s'entr'ouvre 
L'Aurore  l'entend  ronfler. 


L  X  X  X  V. 


Ecoutez,  jeu-ne  Fil  -  let-te, 


ÏËËÎEE£ 
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Et  don-nez  -  moi    vo  -  tre     main  : 


mm 


De  ma  fci  -  en  -  ce    fe  -  cret  -  te , 


Vous  ver  -  rez  l'ef  -  fet  fou  -  dain. 


Une  humeur  gaie  &  bouffonne, 
Jufqu'à  l'âge  de  fix  ans  5 
De  votre  Maman,  Mignonne, 
Fera  les  amufemens. 


Tome  III* 


Des  Maîtres  de  toute  efpece 
Vous  entoureront  alors, 
Et  l'on  vous  dira  fans  cefle  : 
Droite  ,  &  les  pieds  en  dehors. 

Après  la  dixième  année, 

Viendra  le  ton  férieux; 

Et  d'une  fille  bien  née 

Vous  prendrez  Pair  tout  au  mieux. 

Une  vanité  fecrette 
Vous  caufera  des  remords, 
En  parcourant  en  cachette 
Votre  joli  petit  corps. 

De  votre  ignorance  extrême 
Vous  troublerez  le  repos, 
Vous  demandant  à  vous-même  : 
Que  font  donc  là  ces  Moineaux  ! 


Vous  ferez  à  ^aventuré 
Mille  fyftêmes  tout  neufs  * 
En  Vous  donnant  la  torturé 
Sur  I*origine  des  œufs* 

Bientôt  à  la  chère  Mie 
Vous  direz  en  grand  fecret  t 
Ma  Mere  dans  une  envie 
A  touché  quelque  Barbet* 


Une  plus  grande  nouvelle  % 
Tout  bas,  fe  diftribuera, 
Que  la  jeune  Démoifelle 
A  quelque  chofe  déjà* 

Deux  jolis  boutons  de  rofe$ 
Que  couvre  mal  un  fichu  f 
Invitent  l'Amant  ;  il  ofe 
Toucher  ce  que  l'oeil  a  vu» 


De  votre  main  avec  force 
Vous  lui  donnerez  un  coup; 
Mais  ce  coup  eft  une  amorce 
Pour  en  attirer  beaucoup. 


Ah  !  je  vois  le  téméraire 
Tenter  un  autre  larcin , 
Et  dans  PIfle  de  Cythère 
Il  voudroit  gliffer  la  main. 

Menaces  ,  chatimens  ,  larmes , 
Ne  vous  ferviront  de  rien  ; 
Malgré  toutes  vos  allarmes  5 
Ce  qu'il  tient,  il  le  tient  bien. 

Vous  voilà  brouillés  enfemble, 
Pour  le  moins  un  jour  ou  deux  : 
Mais  un  hazard  vous  raflemble  , 
Il  aura  l'air  tout  honteux. 
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Tout  doucement  il  s'approche 
Cherchant  la  main  qui  le  fuit  ; 
Il  ne  craint  point  le  reproche, 
Car  toujours  le  pardon  fuit. 

Trottez  de  belle  manière 
Beaux  fentimens ,  billets  doux  : 
Un  jour  ne  pafTera  guère 
Sans  de  petits  rendez-vous. 

Heureuse  !  s'il  vous  ménage, 
Quand  vous  ferez  fans  témoins  ; 
Mais  je  vois  votre  Amant  fage, 
Lors  même  qu'il  l'eft  le  moins. 


Qu'en  dira  le  Pere  Jacques, 
Ce  Direâeur  fi  dévot  ? 
Comment  ferez-vous  à  Pâques 
Pour  tourner  autour  du  pot  £ 
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Une  rufe  fans  pareille 

Otera  ce  poids  fi  lourd  ; 

Vous  irez  chercher  l'oreille 

D'un  vieux  Carme  aveugle  &  fourcL 

Pans  la  maifon  cette  intrigue 
Fera  du  charivari , 
Et  la  Parenté  fe  ligue 
Pour  vous  chercher  un  mari. 


On  vous  prône,  on  vous  afficher 
P'Epoufeurs  la  troupe  vient. 
On  choifira  le  plus  riche , 
Sans  favoir  s'il  vous  convient, 

Perrette  ,  dit  votre  Pere , 
Monteur  vous  offre  fa  main; 
Nous  avons  brufqué  l'affaire  , 
Vous  l'épouferez  demain» 
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Alors  vers  la  jeune  Vierge 
Le  Galant  doit  s'avancer; 
Et  vous  droite  comme  un  cierge 
Serez  d'un  froid  à  glacer. 

Vous  recevrez  tout  de  fuite 
Deux  baifers  à  fleur  de  peau  ; 
Et  de  votre  aveu  tacite 
Cette  çmbraffade  eft  le  fceau. 

Paroissez  ,  boucles  d'oreilles , 
Bijoux  charmans,  montre  d'or; 
Voici  le  jour  des  merveilles  y 
Et  demain  peut-être  encon 

Vous  fortirez  de  PEglife 
Vers  une  heure  après  minuit: 
Voici  le  temps  de  la  crife , 
Enfin  l'on  vous  met  au  lit. 
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Une  main  extravaguée 
Galoppera  vos  appas. 
Vous  direz,  toute  intriguée: 
Monfieur,  vous  n'y  penfez  pas* 

Enfin  ,  s'il  veut  vous  contraindre 
A  fubir  fes  tendres  loix  , 
Avec  art  il  faut  vous  plaindre, 
Et  crier  à  baffe  voix. 

Le  lendemain,  fur  le  compte 
H  fera  le  fanfaron  ; 
Et  fur  tout  ce  qu'il  raconte^ 
Vous  ne  direz  oui ,  ni  non. 


Sa  tendreffe  tiendra  ferme; 
Et  durera  près  d'un  an  ; 
Vous  la  verrez  à  fon  terme, 
Des  que  vous  ferez  Maman» 


C  ^9  3 

Pour  rappeller  l'Infidèle, 
Vous  feindrez  d'aimer  aufli  i 
La  rufe  n'eft  pas  nouvelle, 
Et  n'a  jamais  réufli. 


Il  gardera  fa  Maîtrefle; 
Et  l'Amant  de  fon  côté, 
De  votre  feinte  tendrefle 
Aura  la  réalité. 

Malgré  la  galanterie, 
Vous  garderez  les  dehors  ; 
Et  votre  coquetterie 
Aura  les  plus  fins  reflbrts; 

Mais  la  jeunefle  vous  quitte, 
Et  la  tendrefle  eft  à  bout  ; 
Alors  vous  en  ferez  quitte 
Pour  nier  hardiment  tout. 


C  170  3> 

Mais  je  vois,  la  malepefte! 
Qu'un  Moine  avare  &  rufé 
A  belles  mains  prend  le  refte 
D'un  cœur  aux  trois  quarts  ufé. 

C'est  le  Jeu  qui  vous  occupe, 
Il  faut  bien  vous  difliper  : 
A  force  d'être  un  peu  dupe, 
Vous  apprendrez  à  duper» 

Bref,  vous  deviendrez  dévote, 
Ceft  votre  dernier  écueil. 
Ah  !  fous  votre  humble  capote, 
Que  vous  cacherez  d'orgueil  ! 

A  ma  fcience  étalée 
La  Fillette  n'entend  rien  ; 
Mais  dans  plus  d'une  affemblée 
La  grande  le  comprend  bien* 
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L  X  X  X  V  I. 


JDeux  Bergères ,  pour  faire  u  -  fa  -  ge 


De  l'a-mu  »  fe-ment  des  beaux  jours, 


Alloient  chaf-fer  dans  le  bo  -  ca  -  ge 


kes  Oifeaux  qu'on  appelle  A-mours* 


Do  ri  s,  d'une  courfe  rapide 
Ofa ,  fans  crainte ,  en  approcher  ; 
Eglé ,  d'un  pas  lent  &  timide , 
Dans  un  buiffon  fut  fe  cacher* 


De  filets  Tune  environnée 
Vouloit  enlever  tout  Peflain  ; 
L'autre  dans  fes  vœux  plus  bornée 
N'avoit  qu'une  cage  à  la  main* 

Bientôt  auprès  de  nos  Bergères 
Tout  le  peuple  ailé  répandu , 
Vola  fur  les  branches  légères 
Du  piège  qu'on  avoit  tendu. 

Do  Ri  s  en  vit  approcher  mille, 
Aucun  d'eux  ne  fe  hazarda  ; 
Dans  fa  cage ,  Eglé  plus  habile  , 
En  prit  un  feul  &  le  garda* 
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LXXXVII. 

Aîr  :  noté  pag.  220,  Tome  IL 

Depuis  long-temps  je  raifonne: 
Pourquoi ,  ma  Bonne , 
M'en  empêcher  ? 
On  voudf  oit  tout  me  cacher  ; 
Je  ne  fçai  rien ,  mais  je  foupçonne. 
A  mon  cœur  dans  ce  féjour  9 
Tout  peint  l'amour , 
Tout  n'eft  qu'amour. 

Quoi,  Maman,  faut-il  encore 

Que  je  l'ignore 

A  quatorze  ans  ? 
Comme  les  fleurs  de  nos  champs, 
Je  fefts,  je  vois  mon  fein  éclorre: 
A  mon  cœur ,  &c. 


C  '74  3 
Lise  trouva  dans  la  plaine 
Une  fontaine, 
Et  s'arrêta* 
De  fleurs  elle  s'ajufta  : 
Pour  qui  prit^elle  dette  peine  ? 
A  mon  cœur ,  &c* 

Ainsi  que  cette  Bergère  $ 
Dans  Ponde  claire  i 
Je  me  mirois  ; 
De  barbeaux  je  me  parois  , 
Je  fentois  un  defir  de  plaire  : 
A  mon  cœur ,  &c. 

Quand  je  vois  cette  onde  pure^ 
Dont  le  murmure 
Eft  fi  flatteur , 
Cette  eau,  dis-je  avee  ardeur £ 
Paroît  careffer  la  verdure  ; 
A  mon  cœur ,  &c. 
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En  menant  mes  moutons  paître, 
Au  pied  d'un  Hêtre, 
Je  vis  un  nid 
De  petits  Oifeaux  garni  : 
Qu'eft-ce  donc  qui  les  a  fait  naître  ? 
A  mon  cœur ,  &c. 

Voyez-vous  fur  ces  tourelles 
Ces  Tourterelles 
Se  careffer? 
Les  voyez-vous  s'empreffer  ? 
Le  plaifîr  agite  leurs  ailes. 
A  mon  cœur,  dans  ce  féjour, 
Tout  peint  Pamour , 
Tout  n'eft  qu'amour. 
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LXXXVIII. 

Je  ne  bois  plus,  Je  vis  comme  un  reclus  ; 


Grands  Dieux, le  grand  a-bus  D'avoir 


quit-té  Bacchus ,  Pour  le  Dieu  des  Cocus! 


Si  j'en  re-viens  ,  ainfî    que  je  l'ef  - 


pe-re,  Ja-mais  chez  moi ,  ni  l'A  - 


mour  ni    fa     me  -  re   Mor  -  bleu , 


N'au  -  ront   ni  feu    ni  lieu. 
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LXXXIX. 

Près  d'un  frais  &  clair  raif-fèau, 
Qui  ferpente  au  bas  de  notre  Hameau , 
Tir-cis  di  -  foit ,  Et  re  -  di  -  foit 


Ce  qu'il  fouffroit  :  Il  en  fou  -  pi-roit. 

Je    fi  -  lois  fous  un    or  -  meau  ; 

Je  quittai  ma  quenouille  &  mon  fufeau. 

Je  Fé  -  cou  -  tois ,  Je  Ten-ten  -  dois , 
Tome  I1L  M 
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Dirai-j e  hé  -  las  !  je  le  plai-gnois. 


Bien-tôt  il  nom-ma  Thé  -  mi  -  re  : 


Moi  qui  eau  -  fois  fon  mar  -  ti  -  re , 


Dieux  !  f heu-reux  &  doux    inftant  ! 


Je  re- connus  le  plus  fidèle  Amant; 


Je  Tappel  -  lai ,  Je  l?em-braf  -  fai  ; 


Je  Taimôis,  je    le    raf  -  fu  -  rai. 


L'ardeur  fuc-céde  à  fon    trou-ble  : 
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Je  l'ap  «  prouve ,  il  la  re  -  dou  -  ble  j 


3E 
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A  Pinf  -  tant    je   fou  -  pi  -  rai* 


Nous  nous   ju-ra-mes  tous  deux 


De  brûler  toujours  des  plus  tendres  feux  ; 


6 


Du  haut  des  cieux  ?  L'Amour  heureux 


Vo-la  pour  cou-ron-ner  nos  vœux* 


xc. 


L'image  de  ce  qu'on  ai  -  me 


En  tous  lieux  tou  -  jours  nous  fuit  : 


3gE 


A  vos  pieds ,  cet  -  te  nuit  mê-me , 


Par  PA-mour  j'é-tois  con-duit. 


Enfonge  on  eft  té-mé-rai-re 


Je  vous  ap- pris  mon  tour- ment. 
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Ne  vous  fâ-chez  pas,Ber  -  ge  -  re, 


L'aveu    s'efl:  fait  en  dor-mant. 


Votre  œil  étoit  moins  farouche* 
Qu'il  ne  l'eft  en  ce  moment  ; 
J'attendois  de  votre  bouche 
Le  retour  le  plus  charmant. 
Morphée  en  fît  difparoître 
Le  plaifir ,  par  mon  réveil. . . 
Va,  l'Amour,  me  dit  le  traître, 
Eft  jaloux  de  ton  fommeil. 


Pour  le  prix  d'un  long  martyre , 
Un  fonge  a  comblé  mes  vœux; 
Mais ,  Philis ,  faites  moi  lire 
La  vérité  dans  vos  yeux. 
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Si  votre  rigueur  m'étonne , 
L'Amour  me  raffure  un  peu  t 
1    Car  je  vous  connois  trop  bonne 
Pour  faire  mentir  un  Dieu. 

XCI, 

Air  :  V  Amour  m9 a  fait  la  peinture ,  noté  pag«  a/4t 
Tome  IL 

Que  dans  un  tendre  myftère 
Le  filençe  eft  éloquent  ! 
Un  Amant  qui  fçait  fe  taire , 
Dans  le  coeur  de  fa  Bergerç 
Fait  naître  le  fentiment. 
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Sommeil,  fur  cel-le  que  j'a-do-re 


Ver- 

a     i  :« 

vos  tran  - 

tesp 

quilles  pavots ,  Verfez 


-  vos  tranquilles  pavots;  Mais  permet 


tez  aux    fon-ges  que  j'im  -  plo  -  re 


De  Pin -té  - ref- fer  à  mes  maux5 


Mais  per- mettez  aux  fonges  que  j'im 


plo-re,  De  Tin-té-ref-fer  à  mes  maux; 


EÊESii 


Permet -tez,  permet -tez  aux  fonges 


que  j'im-plo  -  re    De  Tin  -  té-ref-fer 


-  -  à  mes  maux.  Amour ,  elle  t'op 


pofe  un  coeur  i  -  nac-cef  -  fi  -  ble  : 
Vo         1  .-.^  le, 
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+ 

viens  la  bleffer  dans  les  bras  du  fommeil, 


il 


Et  que  Tin -gratte  à  fon  re  -  veil 


1X3 


S'é  -  tonne  en     fou  -  pi  -  rant 


De  fe  trouver  fen-fi-ble.  Sommeil. &c. 


C  i8«  3 
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Il  eft  un  âge  ou  Ton  s'i  - gno  -  re 


Le  cœur  ne  peut  rien  voir  en-co-re, 


il 


il 


I 


Ceft 


u  -  ne  nuit. 


Le  tendre  Amour  eft  notre  Àu-ro-re  : 


Si  -  tôt  qu'on  voit  fes  feux  é-clo-re, 


— p — 

:  3^  ^ 

+ 

Un     beau  jour 


luit. 
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Air  :  Quand  je  vous  aï  donne  mon  cœur ,  noté  pag.  $6* 
Tome  II* 

Tantôt  on  vous  prend  pour  l'Amour, 

Et  tantôt  pour  fa  mere  : 
Pour  vous ,  Ton  change  en  même  jour 

De  goût ,  de  cara&ère  ; 
Et  vous  mèneriez  tour  à  tour 

De  Florence  à  Cythere. 

Votre  épée,  aimable  Guerrier  5 
Nous  caufe  peu  d'allarmes  ; 

Vous  avez ,  mon  brave  Officier 
De  plus  puiffantes  armes; 

Et  ce  font,  brave  Cavalier, 

Vos  yeux  remplis  de  charmes* 


(  i  )  Ces  Couplets  ont  e'té  adreffés  à  une  jolie  femme 
fcabill  ee  en  homme ,  fous  un  uniforme  militaire ,  &  <jui 
avoit  fait ,  difoit-on ,  fix  hommes  au  Roi. 
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Mon  beau  Cornette,  enrôliez -moi, 
Je  fuis  près  d'y  foufcrire  ; 

Car  vous  avez  Pair ,  fur  ma  foi , 
Quoiqu'on  en  puifle  dire , 

De  faire  des  hommes  au  Roi, 
Plutôt  que  d'en  détruire. 
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xcv. 


J'allois    en   pé  -  le  -  ri  -  na  -  ge  , 


3 


Vers  le  tem-ple  de  Vé  -  nus, 


Quand  je  fis ,  fur  mon  paf-  fa  -  ge  9 


 x 

La   ren-con-tre  de  Bac -chus. 


Il  me   dit ,  Ar-rête  ,  é  -  cou-te  : 


Pour  te  venger  d'une  in-gra-te  Beauté, 


£  '9°  3 


Et  pour  guérir  les  maux  qu*il  t'en  coûte , 


Chan  *  ge     de      rou  ■*  te  $ 


Et  voy-a^ge    de  mon    cô  *  té- 


*r>J 


y/, 


Viens  avec  moi  dans  mon  Temple 
Goûter  des  plaifirs  charmans  ; 
Ne  fuis  point  le  fot  exemple 
De  ces  malheureux  Amans. 
Dans  une  grotte  profonde 
Je  fus  conduit  par  ce  Dieu  gracieux  j 
Et  je  trouvai  cette  vottte  ronde , 
En  vins  féconde , 
Plus  belle  que  celle  des  Cieux. 


♦►SCS** 
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Un  refpeftable  filence 
Règne  dans  ce  fombre  lieu; 
Tout  y  reffent  la  préfence 

Et  la  majefté  du  Dieu. 
Cent  tonneaux,  remplis  fans  ceffe, 
Sont  comme  autant  &  d'autels  &  de  Dieuxr 
Où  tout  Buveur  accourt  &  s'empreffe, 

Plein  d'allégreffe , 
D'offrir  fon  hommage  &  fes  vœux. 


Plein  de  Bacchus  qui  m'anime, 
De  l'un  de  ces  Dieux  foudain, 
Je  veux  faire  une  vi&ime 
Et  je  lui  perce  le  fein. 
Le  vin  coule  :  il  fallut  boire  , 
Et  je  bus  tant,  que ,  depuis  ce  grand  jour, 
Eft-ce  à  ma  honte ,  où  bien  à  ma  gloire  ? 

Je  n'ai  mémoire 
Ni  de  Vénus ,  ni  de  fa  cour. 
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Air  :  Nous  jouijfons  dans  nos  Hameaux ,  noté  p#  îÇ« 
Tome  IL 

Bec  à  bec  ,  comme  deux  pigeons  f 

Vous  verrai-je  fans  ceffe, 
Tour  à  tour  ,  en  mille  façons 

Faire  affaut  de  tendreffe  ? 
Pour  ces  plailirs  ,  il  eft  un  temps  ; 

Croyez-moi ,  couple  aimable , 
Témoin  de  vos  jeux  innocens , 

On  deviendroît  coupable. 

Si  vous  comptez  fur  ma  vertu, 

C'eft  me  rendre  juftice  ; 
Mais  quand  je  ferois  revêtu 

Du  bouclier  dUliffe, 
Ceft  infulter  aux  malheureux , 

Et  tenter  leur  foibleffe , 
Qu'étaler  ainfî  devant  eux 

Vainement  fa  richeffe. 


X  C  V 1 1. 


EÊÈ 


iergeres, qui  fur  vos  tra-ces 


Me  voy  -  ez   tou  -  jours  mar  -  cher  ; 


Vous  qui  ref-femblez  aux   Gra-ces  , 


L'Amour  doit  vous  at  -  ta  -  cher. 


La  mo  -  ra  -  le  de  Cy  -  thè  -  re 


Ne  doit  pas  fai  -  re  trem  -  bler  ; 
7V««  ///.  N 
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Je     prê  -  che  fur  le  myfte-re, 


A  -  fin      de  vous  en  -  rô  -  1er. 


Amans,  gardez  le  filence, 
Voilà  le  premier  talent  ; 
Le  bonheur  que  je  difpenfe 
Echappe  en  le  décelant. 
Renfermez  votre  tendrefle, 
Pour  allumer  le  defir  ; 
Le  voile  de  la  fagefle 
Sert  à  cacher  le  plaifir. 


D'un  Amant  qui  vient  féduire 
Ne  prenez  jamais  le  ton  ; 
L'amitié  doit  vous  produire , 
Déguifez-moi  fous  fon  nom  : 


C  *95  3 
Qu'en  vous  voyant ,  une  Belle 
Croye  à  l'Ami  faire  accueil  ; 
Bien  fouvent  une  cruelle 
Pour  le  Port  prend  un  écueil. 

Qu'elle  cherche  à  vous  entendre , 
Sans  en  prévoir  le  danger  ; 
Sans  lui  parler  de  fe  rendre , 
Travaillez  à  l'engager. 
Trop  brufquer  eft  mal-adreffe  : 
Marchez  infenfiblement , 
Et  ne  devez  fa  foibleffe 
Qu'au  progrès  du  fentiment* 

C'est  la  beauté  qui  commande 
Sous  mon  règne  de  douceur; 
Je  veux  que  l'Amant  demande  9 
Même  après  qu'il  eft  vainqueur. 
Il  faut  par  la  réfiftance, 
Rendre  piquant  le  bonheur  9 
Et  lui  donner  l'apparence 
D  une  première  faveur, 


Heureux,  aimez  davantage 
Que  dans  le  temps  des  refus: 
Une  ardeur  que  Ton  partage, 
Doit  être  un  lien  de  plus. 
Quand  Peftime  fuit  ma  flamme , 
Mes  feux  font  intérefîans  ; 
On  joiiit  bien  plus  par  l'ame , 
Que  par  l'yvrefle  des  fens. 


Si  des  vérités  fi  belles 
Touchent  vos  cœurs  amoureux, 
Vous  ferez  mes  vrais  fidèles, 
Et  je  bénirai  vos  nœuds. 
Une  volupté  parfaite 
Fera  de  vous  des  Elus  : 
C'eft  ce  que  je  vous  fouhaite 
Au  tendre  nom  de  Vénus. 


XC  VIII. 

Aîr  :  A  V ombre  de  ce  verd  Bocage. 


Charmants  objets,  que  la  Na-tu-re 


Or-na  de    fes  dons  les  plus  doux, 


L'art  enchan  -  teur  de  la  pa  -  ru  -  re 


Ne  fut  point  in-ven-té  pour  vous: 


Qu'un  voi-le  modef  -  te  nous  ca-che 


Ces  fleurs ,  ces  tréfors  de  beau  -  té  ; 


^    ï-  ; 
L'heur 

rs-i 

eu-fe  m 
--3- 

ain  qui  le  c 

4  H 

lé  -  ta  -  che 

Y  trou-ve  plus  de  vo-lup-té. 


D'une  gaze  légère  &  fine , 
L'Amour  couvre  fa  nudité  ; 
Mais  l'œil  fripon  qui  l'examine 
N'en  échappe  aucune  beauté. 
Voyez  les  Grâces  ingénues , 
Leur  vue  enflamme  le  defir  : 
Elles  ne  font  qu'à  demi-nues , 
La  décence  ajoute  au  plaifm 
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XCIX. 

Air  :  Des  Trembleurs* 


3  - 

r 

g    g  g- 

=s 

Pour 

P 

ein 

-dre  d'après 

na 

-  tu-re 

^  a 

— 

Cé 

-H- 

■1 

nene  en  mi-gn 

 -A 

a  - 

-  tu  -  re 

il 

fau- 

dr 

oit  que  la  Pein 

-  tu  -  re 

u 

Pu 

t  ex 

pri-mer,  à 

la  fois 

-H 

D'u-ne  Nymphe  le  cor  -  fa  -  ge , 


r 

S"  3  3  31 
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D'u-ne  Gra  -  ce  le    vi  -  fa  -  ge  , 


D'u-ne  Mu  -  fe    le  lan  -  ga  -  ge , 


D\i-ne    Si  -  rè  -  ne     la  voix. 

C. 


Air  :      Joconde  y  noté  pag.  87.  Tome  /. 

De  la  Nature  un  doux  penchant 
Nous  porte  à  la  tendreffe 
Mais  on  dit  que  la  loi  défend 
D'avoir  une  Maîtreffe. 
Mais  la  Nature  eft  foible  en  foi 
Ou  bien  la  loi  trop  dure  : 
Grands  Dieux  réformés  votre  loi 
Où  changez  la  Nature» 


CI. 


-  P  ^        BJ-  RJ- 

D'un  ruifleau  qui  coupoit  la  plai-ne 


Mes  pas  fuivoient  cha-que   dé  -  tour  , 


 t-H — 

Et  bien -tôt  fa  cour- 

fe  m'en- 

traî  -  ne 

3 

Près  d'un  bois  où  dormoit  l'Amour  , 

fflr  f.  c  r''tl"l.r  " 

Et  bientôt  fa  courfe    m'en -traî -ne 


r-H  ! 

F=F1 

•4- 

Près  d'un  bois  où  dormoit  l'A-mour. 


 u 

— F    *  • 

œ— f  £ — 

—s 

L-|  !  

Ses  traits  fur  un  ta- pis  de  moufle 


€  202  J 


Sont  répan-dus   à   fes    cô  -  tes  ; 


Qu'un  autre  que  moi  les    é  •  moufle , 


J'aime  juf  -  qu'à  leurs  cru  -  au  -  tés. 


Mais  voyant  leur  plu -me  le  -  gè  -re 


Dif-fé-rer   en  tout     à  mes  yeux, 


Je  m'oc-cu-pe   de  ce  mif-tè-re 


Dont  mon  efprit  eft    eu  -  ri  -  eux. 

3  j_ 


Dont  mon  efprit    efl    eu  -  ri  -  eux. 
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L'Amour  s'éveille,  je  friflbnne: 
Ami ,  dit-il ,  avec  bonté, 
De  ce  prodige  qui  t'étonne 
Tu  vas  percer  Pobfcurité. 

Ai-je  à  frapper  Pame  inquiette 

De  quelque  Amant  {ombre  &  jaloux? 

Je  choifis  alors  la  fagette 

Où  font  les  plumes  des  Hiboux. 

Pour  l'élevé  de  la  Nature 
Le  fentiment  eft  fans  attraits  ; 
Quand  je  lui  fais  une  bleflure, 
Les  Moineaux  ont  paré  mes  traits. 

L'Aiglon  eft  pour  le  téméraire; 
Le  Serin  pour  les  beaux  conteurs; 
Pour  le  fat,  toujours  fûr  de  plaire, 
Du  Paon  j'emprunte  les  couleurs. 


C  3 

VEUX-je  blefler  un  cœur  fîdele , 
Fait  pour  aimer  bien  conftamment  ? 
La  plume  de  la  Tourterelle 
A  ma  Flèche  fert  d'ornement. 

REGARDE-là ,  vois  qu'elle  eft  belle  ; 
Sur  tous  mes  traits  elle  a  le  prix. .  • 
Ah  !  m'écriai-je ,  Amour ,  c'eft  celle 
Dont  tu  m'as  bleffé  pour  Iris. 


CIL 


J 'a  vois  promis  à  ma  Mai  -  tref-fe 


De  l'a  -  do  -  rer  jufqu'au  tombeau  ; 


Sur  la  feuil  -  le  d'un    arbrif  -  feau 


Pavois  é  -  crit  cet  -  te  pro  -  mef  -  fe  : 


Mais  il  fur  -  vint  un    pe  -  tit  vent , 


mm 


m 


A -dieu  la  feuille  &  le  fer-ment. 
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C  III.  (0 

AMPHIGOURI. 

Air  :  La  Mort  pour  les  Malheureux; 


Ino  Met  le  domino  De  Dom  Bruno, 


Et  par  un  quipro  -  quo  Dans  Je  -  richo 


Fait  re-ve-nir  I  -  o  D'un  livre  in-foli  - 


(  1  )  Pour  n'omettre  aucun  genre  de  Chanfon  ,  voici 
quelques  Amphigouris.  On  fçait  que  l'Amphigouris  confifte 
à  ne  mettre  ni  liaifon  ni  fens  dans  des  vers  comme  raflem- 
blés  au  hazard  ,  mais  beaucoup  de  folies ,  &  qu'il  y  faut 
fur-tout  des  rimes  pleines  &  fmgulieres.  Ceft  un  mauvais 
genre  de  l'aveu  de  ceux  mêmes  qui  s'en  font  amufé  :  c'eft 
pourquoi  l'on  fe  borne  aux  deux  Couplets  fuivans. 


o  Qui  fait  faire  à  Cli  -  o  Do-do  ; 


Tandis  qu'on  traîne  à  Cadis,  Le  beauTircis, 


Pour  ê-tre  circon  -  cis  ,  Deux  étourdis 


i 


i 


Chantent  dans  leur  taudis  De  profundis  , 


Pour  Ta  -  me    d'A  -  ma  -  dis. 


Go  -  li  -  ath  Eft        a  -  pof  -  tat , 


3 


1F 

Et  veut  rendre  hommage  au  S.  Sié-ge  ; 
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1: 


Le    Lé  -  gat     Au    r«  -  né  -  gat 

Vole  un  Al  -  ma-nach  de    Lié  -  te 


Dans  un    pié  -  ge    Ce       fcé  - 


lé -rat  Prend  un  rat  A  Magni-fi-cat 


m 


Et    Lu  -  ci  -  fer  au    Sa  -  bat 


:p=n: 


Perd  fon    ra  -  bat.     Ino,  &c. 


Brutus  ,  Titus  y  Antiochus  Sont  cocus; 


En     font  -  ils  con  -  vain  -  eus  ? 


I  c 

=3 — 3== 

Ma  foi , 

Mon  roi . 

>j 

e  croi  Que 

ces  Mef - 

 i^j, 

=£5=3 

fl 

eurs  , 

comme 

to 

Sont 

dans 

3  Ië 

la    bon  -  ne    foi.  Brutus  ,  &c. 

gl^z^Ê^Êll^lEIEE^l 

Bai  le  confondit  Quand  il  prétendit, 
Qu'Holopherne  dit  Qu'il  baifa  Judith; 


2  £3-^-1 

Le  Roi  Jofaphat ,  Ne  fut  pas  moins  fat 
Tome  II h  O 


i 
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Quand  il     a  -  juf  -  ta  Vef  -  ta. 


Le    jo  -  H      cœur  S'é  -  crie  : 


i 


Eh  !  quoi  la    der-nie-re    fa  veur 


N'eft  plus    un       vol  ! . . .  On 

5? 


m'ô-te  le  plaifir  du  viol  !  Baile  ,  &c. 


 ^  1  S^fc 

C  I V* 

AMPHIGOURI. 


Qu'il  eft  heureux  de  fe  mépren-dre  ^ 


 V* 

Lia 

Quand  le  cœur  ne  s'eft  point  ren-du  ; 


44 

Mais  qu*il  eft 

• 

fâcheux 

de  fe  rendi 

'  S  3Hs 

•e 
?  • 

Quand  le  bonheur   eft  fuf*pen  -  du  ! 


 |  

-ue  k  ^-p- — J — 

3     "J^  w 

Par  un  a  *  veu  fans  fuite  &  ten  -  dre , 


-3- 

 e — . 

Pour-fui-vez    un  cœur   é-per  -  du 


m 


Souvent  par    un  mal  en  -  ten  -  du 


Le  moins  adroit  fe  fait  en  -  ten-dre.  (i) 


(  i  )  Dans  ce  Couplet  un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
jprit  crut  d'abord  y  trouver  du  fens  ,  il  s'y  méprit  ;  8c 
ce  ne  fut  qu'à  la  féconde  fois  qu'on  lui  chanta  qu'il  vit 
qu'il  s'étoit  trompe7. 
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C  V, 


H 


Ah! tout  pé-rit  Ju-pi-ter  en  cour 


roux  Lan  ce  fon  ton-ner   -  —    re ; 


 bèr-.B-«fePiS  L  K  ■ 


La  foudre  écla   te,  &fes  terribles 


coups  Font  trembler  la  ter  -  re. 


Les  ti-mides  oi-feaux ,  viûimes  des  é  - 


8E=f 


clairs  ,  De  leurs  cris  douloureux  font 
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-tir 

les 

airs 

 f~ 

;  Les 

-#= 

— K  

a  * 

S -'■£3 

ni  • 

s3?3  ' 

#= 

-f= 

^= 

— K  

=3=£ 

maux  tremblans  dans  leurs  antres  frémiffent , 


Les  vents  r  .r  im  -  pé  -  tu  -  eux 


fe  déc 

haï  nent,  mugiffent  ; 

f    i      ■    f      P      1?  — *  »h 

Tout  gémit ,  les  hommes  de-mi  -  morts 

ç:  U- — k 

*  H  

S'i-m 

a-ginent  dé-jà  paffer  les  fombres 

1.  L-  25-,  _ 

bords.  Pour  ap*pai-fer  les  Dieux 


C»5Î 

U-  K  H-     1  

dans  ce    malheur  ex-trê  -  me, 


3Ë 


Et  pré  -  fer  -  ver    Phi  -  lis ,    Tir  - 


m 


cis'  s'of-fre  lui-mê-me.  Dieux, 


SE 


4fc 


dit  -  il,      fur   moi  feul    lan  - 


cez   -  -  lan-cez  


tous  vos  carreaux ,  C  e  moment  trop  heureux 


J  g:  g-  1  r 

 K  1 — 


va   fi  -  nir  tous  mes  maux.  Ton  - 
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nez, 


frappez  ,  lancez  — 

£4 


Lent.  t| 


&  redoublez  en-co-re, 


Mais  du  moins  con-fer-vez  Tin- 

5 


gra-te  que  j'a  -  do  -  re. 
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C  VI. 
DUO. 


3^ 


Les  Rois  d'E-gypte  &  de  Si 


Les  Rois  d'E  -  gypte  &  de  Si  - 


ri  -  e ,  Vou  -  loient  qu'on    em  - 


ri  -  e,  Vou -  loient  qu'on    em  - 


3 


bau  -  mat  leur  corps  ,  Pour  du  - 


bau -mat  leur  corps,  Pour  du 
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mm 


zwaz 


rer  plus     long-tems  morts. 


rer  plus     long-tems  morts. 


Quel  -  le  fo 


li  - 


SE 


Quel  -  le  fo 


e  !     A  -  vant    que    de  nos 

-P- 


e  !     A -vant    que    de  nos 


corps  notre    a  -  me    foit    par  - 

r  1?  *  f-f 


corps  notre    a  -  me   foit   par  - 
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ti  -  e  ,       À  -  vec  du 


ti  -  e  ,       A  -  vec  du 


1 
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vin     em  -  bau    -  mons 


m 


vin    em  -  bau    -  mons 


-  é 

nous  ;  Que    ce     baume  eft 


nous; 


Que  ce 


3Bd: 


— d  m» — — r  — d — 

doux!  Em  -  bau -mons  nous, 


^=3=3 
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baume  eft  doux  !  Que  ce  baume 


I 


d — ' — a 
Em  -  bau  -  mons     nous  , 


&r  



EES  k 

□ 

 U 

eft    doux,  Em-bau-mons  nous, 


m 


Pour  du  -  rer 


s.: 
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Em    -    baumons  nous,  Pour  du  - 


m. 


-  -    plus  long  -  tems  en 


rer 


plus  long  - 


VI 


e. 


3'ir 

=tF= 

— » — 

tems  en  vi  -  e. 


CVII. 


Viens     dans    mon  cœur, 


Je 


Viens     dans    mon  cœur. 


Dieu  de  la  treil  -  le,  Viens  chaf- 

dt. 


Dieu  de  la  treil  -  le  ;  Viens  chaf- 


fer  le    cruel  A-mour,Par  le  fe 


^1 


fer  le    cruel  A-mour,  Par  le  fe  - 


€  111  3 


cours  de  la  bou  -  teil  -  le,  Que  je 


cours  de  la  bou  -  teil  -  le,  Que  je 


fois  vain  -  queur    à     mon  tour. 


fois  vain  *  queur     à     mon  tour* 


an  r../  r. 


Romp  fon  car    ■>    quois , 


V 


Bri  -  fe  fes 


( 


Romp  fon  carquois ,  romp  fon  car  - 


  X-.—.,   Ugg»  ■ 


ar  -  mes 




Bri-fe  fes 


f 


C  "3  5 

T—r— r 


quois ,  bri     fe    fes     ar  -  mes , 

*.r  i?  t  t  ^  - 


armes ,  Romp  fon  car    -  quois , 


bri-fe    fes    ar-mes,  Dans  le 


bri-fe    fes    ar-mes,  Dans  le 


vin    é  -  teint  fon  flam  -  beau 


vin    é  -  teint  fon  flam  -  beau 


il — i 

c  * 

Bri  -  fe  i 

fes 

m 


Romp  fon  car 


quois 


£  "4  3 


ar  -  mes 


m* 


Bri  -  fe  fes 
 p  


Romp  fon  car    -    quois , 


f 


ar  -  mes ,      bri-fe  bri-fe  fes 


Romp  fon  car-quois ,  bri  -  fe  fes 


f- 


t=d — p— M- 

1 

ar-mes,  Dans   le    vin  é 


ar  -  mes ,  Dans    le    vin    é  - 


tein   fon  flam  -  beau. 


E 

 e  1 

tein   fon  flam  -  beau. 
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Ne  lui 


laif  -  fe 


que     fon     ban    -  deau 


Si 


Ne  lui 


Pour 


ef  -  fuy  -  er 


fes 


laif 


fe     que  fon    ban  - 


lar  -  mes  ;        Ne  lui 

deau ,  Pour  elfuy  -  er  -  -  

Tome  III.  P 


C  lit  3 


f 


laif  -  fe         que    fon  ban 


,~  C^i-  ^  -Enzr  z  b: 


fes 


deau,  Pour  ef  -  fuy  -  er  *  r  ,^  


lar  -  mes,        Ne  lui 

'm 


I 


laif  -  fe  que  fon  bandeau,Pour  effuy  • 


a=iï 


•  fes 


lar 


mes. 


er  fes 


lar 


mes, 


C  «7  ï 


G  V  1 1  I. 


Puisque  la  fille  au  gros  Colas 


Puisque  la  fille  au  gros  Colas 


Dit i  qu'en  buvant  onn'eftpas  fa-ge, 


Dit ,  qu'en  buvant  on  n'eft  pas  fa-ge , 


Quoiqu'elle  ait  un  gros  héri<*ta-ge, 


Quoiqu'alle  ait  un  gros  héri  -  ta-ge 


C  «8  3 


Toutfon  bian  ne  me  ten-te  pas, 


3 


Tout  fon  bian  ne  me  ten-te  pas, 


Tout  fon  bian ,  tout  fon  bian  ne  me  tente 


Tout  fon  bian ,  tout  fon  bian  ne  me  tente 


pas.  J'ai -me  Par-rette,  &  j'en  fais 


pas. 


/ai -me  Par  - 


gloi 


•   re,  Faime  Par  - 


rette,&  j'en  fais     gloi    *  - 


£  "9  3 


rette,&  j'en  fais  gloire,&  j*en  fais  gloire 


m 


re,  &  j'en  fais  gloire  : 


Al -le  n'a  rian,  Je  le  fais  bian, 


Je  le  fais  bian,  Je  le  fais 


Al-le  n'a   rian,  Je  le   fais  bian; 


bian  Aile  n'a  rian ,  Je   le  fais   bian  ; 


Mais  al  -  le  me  permet  de  boi-re ,  de 


V5 


Mais  al  -  le  me  permet  de  boi  s 


boi 


-  re ,  Aile  mejper- 


re, 


I 


3= 


met  de   boi  *  - 


Mais  aile  me  permet,  aile  me  per- 


-  -  re 


.a  & 


HÉ 


met ,  aile  me  permet  de      boi  -  re , 


3 


Al  »  le    me  permet  de     boi  -  re. 


I 


Al  -  le   me  permet  de     boi  -  rç, 


CIX. 


.ij  1 1'  r  r, i  |'=g=gi 

>  N  dit  que  l'Amour ,  que  TA  - 


<L=±3= 


' N      dit  que  l'A- 


mour  eft  un     Dieu ,        Qu'en  dis  - 


i 


jnour  eftun  Dieu,  Qu'en  dis-tu,qu'en  dis- 


I 


tu,Com-pe-re  Ma    -  thieu? 


tu  Com  -  pe  -  re  Mathieu  ?  Qu'en  dis- 


Qu'en  dis  -  tu,  Compe-re  Ma  - 


tu  Conipere  Mathieu  ?  Qu'en  dis  - 


tiieu?  Qu'en  dis-tu  Compère  Mathieu? 


tu  CompereMathieu,  Comp.  Mathieu? 


Morgue  c'eft  nous  en  faire  accroire 


1 


Morgué  c'eft  nous  en  faire  accroire 


Qu'en  dis- 

tu  ,  Compère  Ma- 

Qu'en  dis-tu  Compère  Mathieu?Qu?en  dis 


€  *33  3 


thieuQu'en  dis-tu  compère  MathieuPMor* 


1 


tu  comp.  Mathieu,  comp.  Mathieu  Mor- 


3  3Î 

gué  c'eft  nous  en  faire  accroi   *  -  h 


gué  c'eft  nous  en  faire  accroi 


re.    Tian ,  pou? 


re. 


di-re  la    vé-ri  -  té,    Je  ne 

=  :  -==r^=t==£= 


Tian,  pour 


1 134  3 


SE 


vois  de  Di-vi-ni  -  té,  Je  ne 


te* 


di-re    la  vé-ri  -  té,  Je  ne 


vois  de  Di-vi-ni  -  té  Que  s'telT 


m 


^^IllIlIlÉi 


vois  de  Di-vi-ni  -  té  Que  s'tell* 


là  qui  nous  donne  à       boi  - 


3E 


là  qui  nous  donne  à  boi 


re.Tian,pour  di-re  la    vé-ri  -  té 


Tian,pour   di  - 


C  '55  3 


Tian  ,  pour     di-re  la  vé- ri- té 


1k 


re  la  vé-ri  -  té,  Tian,  pour  di  ~ 


=3- 

W 

^  .5  g 

Je 

ne  ^ 

/-ois  de  Di-vi-ni- 

té, 

m 

5  si 

1E 

1| 

re  la  vé-ri  -  té    Je     ne  vois 


Nil 


Je  ne     vois  de   Di  -  vi  -  ni  -  té 


-        -        ■  •  ~0  —S.. 

-Jlfc. 

Je  ne    vois  de  Di  -  vi  »  ni  -  té 


Que  s'tell'  là 


Que  s'telP  là  qui  n*  donne  à  boi 


qui  nous  donne  à  boi  


35 


ï&=a 


re    à  boire ,  à     boi  -  re. 


re,   à  boire,  à     boi  -  re. 


Qui  nous  donne  à  boi 


Qui  nous  donne  à  boi 


P  1 

r 

1  lm 

-    re,Ques'teU'  là 


m 


m 


re,Que  st'elP  là  qui  ns  donne  à  boi 


Sa 
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n  . 

— i* — ^ 
-  qui  non 

is  donne  à 
:j 

boi 

— 

r 

C  X. 


—             11  TT 

|  

La  Som-me-liere  &  Tri-ve  -  lin , 

La   Som  -  me  -  liere  & 
Serviant  leur  mai-fon-née  un 

Tri  -  ve  -  lin  Serviant  leur  maifon- 
temps  fans  fe  mot  di-re  Mais  tous  les 


C  *39  3 


née  un  temps  fans  fe  mot  di  -  re  ; 


1: 


deux    n'y    ga  -  gnoient  brin  ,  Et 


fc3  J  -i 


Mais  tous  les  deux  n'y  ga- gnoient 


tant  plus  ils  boudoient,  tant  moins,  tant 


brin ,  Et  tant  plus  ils  boudoient ,  tant 


moins  avoient  de  vin,  Et  tant  plus  ils  bou- 


moins  avoient  d e  V.Tant  moins  avoi ent  de 


doient,  Et  tant  plus  ils  boudoient,  tant 


C  ho  3 


m 


m 


m 


vin ,  Tant  moins ,  &  tant  plus  ils  bou* 


moins,tantmoins  avoient  de  vin,  Et 


t 

doient,  tant     moins  avoient  de 


tant  plus  ils  bou-doient,  tant 


fx«  fer 


^   


vin ,  tant  moins  avoient  de  vin. 


i 


moins  ,  tant  moins  avoient  de  vin. 


Ah  !  j'ai  failli ,  j'ai  fail  -  li ,  Mâr  - 
:.  '   l-f"    f  'if  '   r     »  îlM 


Ah  !  j'ai  fail  -  li,  j'ai  fail  - 


€  *4<  3 

mot  *  ta  le  biau     fi   re  :  Toi  • 


30 


li,       Mar    «    mot*  ta  le  biau 


zmn: 


non ,  re-par-lons  -  nous  9        Toi  * 


fi  -  re  :  Toi  *  non ,  re  -  par-Ions  ■ 


non ,  re  -  par4ons-nous  ;  reparlons  - 


nous ,    Toi    -    non ,     Toi  - 


nous ,  Toi 
m  «  


-    non ,     Toi  • 


non ,  re  -par-lons-nous ,  re-parlons  - 
Tome  IIL  Q 


non ,  re  -par-lons-nous.  Ti  -  re  cho  - 


nous ,     Toi-non ,  re  -  par  -  Ions 


r — 

pei  -  ne  ,      ti  -  re ,  ti  -  re  cho 

zzpn 


nous.  Ti-re  cho  -  pei  -  ne ,  ti 


3 


3: 


1 


pei -ne,    ti  -  re.  Non,  non,  non, 


f  fa: 


re  cho  -  pei  -  ne.       Si , 


non ,  fe  dit  aile  ;  non ,  non ,  non ,  non, 


ii,  fi,  fi,  fe  dit -il;    fi,    fi,  fi, 


C  »«  3 

fe   dit    al  -  le ,    fi ,    fi ,    fi , 


5t 


1- 


fi ,      fe     dit    -    il ,    Non , 


fi ,  fe  dit  -  il ,  fi ,    fi  ,     non  , 


non ,  non ,  non  ,  fe  dit  -  al  -  le  ,  non  , 


non,  non,  non,  non,  non,  lion,  non,  non^ 


fi,  fi, fi,    fi,    fi,  fi, fi, fi, 


non ,  non ,  non  ,       fe  dit  al  -  le  , 


SE 


fi,  fi,  fi,     fi,fe  dit- il, fi, 


Ç  M4  3 

non.  Mopuenne  en  chopinant  tout 


m 


fi.         Morguenne  en  chopi- 


fe    ra-com-mo  -  dit , 


tout 


ment        tout     fe  ra-com-mo- 


fe  racommodit ,  tout    fe    ra  - 


dit  ;  Morguenne  en  cho-pinant  tout 


com-mo-dit  ?  tout  fe  racommo-dit. 


fe  racommodit ,  tout  fe  racommodit. 


6  M5  3 


cxi. 


Morgue,  Pierrot,  mor  -  gué 


 &  s         ,  i.  - .       ,  _  ... 

Morgue,  Pier  • 


fiii 


-    je    fuis  en  grand    fou  -  ci, 


rot, je    fuis  en  grand  fou  -  ci: 


Ca-tin  me  dit ,  que  j'aime  tant  à 


me 


Ca-tin  me  dit,  que  j'aime  tant  à 


boire,Qu'elle  a  bien  de  la  peine  à 

ff  f  .t iCf^g-f-r 


y—* 


boire  Qu'elle  a  bien  de  la  peine  à 


croire 

Que  je 

puifle  l'aimer 

auf  -* 

croire   Que  je  puifle  l'aimer  auf- 


os 


=3= 


SI 


fi  ;  Qu'il  faut  choi  -  fir ,  du  vin  ou 


fi  ;  Qu'il  faut  choi  -  fir ,  du  vin  ou 


iP 


3-e 

( 

i'el  - 
-n — 

■  le. 

-  =!  - 

Comment  f< 

i- 6  * 

>r  - 

^5 

d'el  -  le. 


Comment  for 


£  M7  3 


tr«^P  f"— f— i  

v  ■ 

®&  ^  1 — -v  P     -f  ' 

l  - 

tir  d'un  fi  grand  em-bar  -  ras  ? 


tir  d'un  fi  grand  em  -  bar  -  ras  ? 


Dé-jà  le  vin,  je  ne  le  quitte 


Dé-jà  le    vin,  je  ne  le  quitte 


ït 


pas  ;  Et  la  quit  -  ter ,  ail'  eft  mor  - 


pas  ;  Et  la  quit  -  ter ,  ail'  eft  mor  ■ 


&  1 — 

£  Je 

— e — 

gué 

trop 

bel  - 

le! 

f-»**>3  

■s  £  ■ 

-P— 

#  a  = 

gué  trop    bel  le! 


C  m8  3 


CX II. 


Je  fuis,  tant  que    du-re  le 


Je    fuis  tant  que 


jour,  I 

it 
y* 

gra  -  ve    &     ba  - 

du-re    le    jour,&  grave  &  ba 


din ,  &    ba  -  din  tour  à  tour. 


\ 

M 

-  1 

-'. 

din,  &   ba-din  tour   à  tour. 


t  *49  3 

Quand  je  vois  un  flacon  fans  vin, 


1 


2 


Quand  je  vois  un  flacon  fans  vin, 


f  1111111 


Je  fuis  gra 


 ve; 


TrtTSEÈE 


Je  fuis  gra 


ve; 


Eft  -  il  tout  plein  ?  Je  fuis  ba  -  din.  Je 

effet 


Eft  -  il  tout  plein?  Je  fuis  ba  -  din  Je 

5? 


fuis  badin.  Je,  &c.  Quand  au    lit  ma 


fuis  badin.  Je,&c. 


Quand  au 


€'  25°  3 


femme  me  tient,  Je     fuis    gra  - 


lit    ma     femme  me  tient,  Je  fuis 


ve  ;  Si  c'eft  Ca  -  tin  , 


N  rt  g. 

 H 

as 

gra      -  - ..tj     ve  ;  Si  c'eft  Ca  -  tin , 


ira: 


Je  fuis    ba-din,  je  fuis  badin, 


Je  fuis    ba  -  din,  je  fuis  badin, 


£— i  S  É- 

ÏÉZ  K  K_ 

Si  c'eftCa 

-  tin ,  Je 

fuis  ba  - 

din. 

 K  

EÊ  §4 

Si  c'eft  Ca  -  tin3 


î  »5«  3 

S*  *  ^  K— K  ^  p-K  

Si  c'eft  Ca-tin,Je  fuis  ba-din.  H 


Je  fuis    badin  5  Si  c'eft  Ca  -  tin , 


m 


Si  c'eft  Catin,  Je  fuis  ba-din.  Je, &c. 


£=£=£=8=6=1= 


Si  c'eft  Catin,  Je  fuis  ba  -  din.  Je,  &c. 
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Tout  rend  hommage  à  ta  beau-té , 


>  ■  V  i-  — 


Tout  rend  hommage  à  ta  beau -té, 


Tout  ref-pire  avec  toi  la  vo-lup-té  , 


Tout  ref-pire  avec  toi  la  vo-lup-té, 


Tout  rend  hommage  à  ta  beau  -  té , 


Tout  rend  hommage  à  ta  beau-  té y 
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Toutrelpire  avec  toi  la  vo-lup-té. 


Toutrefpire  avec  toi  la  vo-lup-té. 


Mille  plaifirs  préviennent  nos  de-firs  ; 
Mille  plaifirs  préviennent  nos  de-firs  ; 


Tes  regardsenchanteursFlattent nos  cœurs 
Tes  regards  enchanteursFlattent  nos  cœurs. 

- — «  m— 


Tes  doux  accensSçavent  charmer  nos 


Tes  doux  accensSçavent  charmer  nos 


£ 


m 
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fens.  Tout,  &c.  Bacchus  anime  en- 


fens.  Tout, &c.  Bacchus  anime  en- 


U  4  MH=fe 

»  1* 

cor  tes 

fons ,  Dans  tes  chanfons  II  n 

OllS 

cor  tes  fons  Dans  tes  chanfons  II  nous 


*1 


fait  des  leçons  ;  Suivons  fes  loix: , 


fait  des  leçons  ;  Suivons  fes  loix, 


3S. 


Buvons  cent  fois  ;  Le  Dieu  d'Amour 


1 


Buvons  cent  fois  j  Le  Dieu  d'Amour 


€  M!  3 
Y  gagne  à  fon  tour.  Tout  ,  &cc. 


1 


Y  gagne  à   fon  tour,  Tout,&c. 


CXIV. 


J'adore  u-ne  Beau-té    char  - 


J* A  dore  u-ne  Beau- té  char 


Se- 
mant 

&  - 

r 

Et  je  ! 

Dois  à 
— — « 

-f-=« 

long 

H 

 1 — 

mante, Et  je    bois    à  iong 


»T'  ff  I  I'  '11= 


traits  d'un  vin   dé  -  li  -  ci  -  eux , 


1 


traits  d'un  vin   dé  -  li  -  ci  -  eux> 


i 
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Il  n'eft  plus  rien  i  -  ci  bas  qui  me 


Il  n'eft  plus  rien  i  -  ci  bas  qui  me 


fin 


ten  «  te  ;        Mon  fort    m'é  - 


tente  >  Mon  fort  m'é  *  le 


le  -  -  - 


 ve ,  Mon  fort  m'é  - 


m 


levé  au  rang  des  Dieux.  J'adore  ,  &c. 


levé  au  rang  des  Dieux.  J'adore,  &c* 
2We  IIL  R 


C  m» 


Vous  qui  trouvez  pour  vous  la  for 


1 


Vous  qui  trouvez  pour  vous  la  for  - 


■ 


tune  in-conf  -  tan  -    te,Bor  - 


5  M 

tune  in-conf  -  tan  -   te ,  Bor  - 


nez    à  mes  de  -  firs  vos  v*œux 


EUE 


1: 


nez    à  mes  de  -  firs  vos  vœux 


Am  -  bi  -  ti  -  eux.  J'adore  ,  &c. 


*- 

Am-  bi  -  ti  -  eux.  J'adore,  &c. 
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cxv. 


ïHi 


Lu-cas,  pour 


JLu cas, pour  fe  gauf  *  fer 


i 


fe  gauf- fer    de     nous,  Fait 


de 


nous 


Fait 


( 


frê-me  d'a-ga  -  cer  no-tre 


mm 


m 


frê  -  me  d'à  -  ga  -  cer   no  -  tre 


m 


zuzzwtz 
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m 


jeune  Voi  -  fei  -  ne  :  Eh  !  pal -fan  - 


Wz 


jeune  Voi  -  fei  -  ne  :  Eh  !  pal  -  fan  - 


I 


gué,  je      voy-ons    bian  tre  - 


.mm 


gué  ,  je      voy  -  ons    bian  tre  - 


tous  tre -tous,  Qu'il  n'en  veut  qu'à 


5: 


tous  tre  -  tous ,  Qu'il  n'en  veut  qu'à 


no -tre  cho  -  pei   -  -  - 


no  -  îre   cho  -  pei   -   ne , 


Qu'il  n'en    veut  qu'à       no  - 


I 


ne ,   cho    -  pei  -  ne. 


il 


ne,    cho    -  pei  -  ne,  Qu'il 


ri 


2— F — F 


Qu'il  fe  tré  -  mouf 


fe    tré  -  mouf    -  — j     fe,  Qu'il 


fe    a  - 


fe  tré  -  mouf 


fe    a  - 


£ 


vec  Ca  -  tin,  Mor -gué,  mor -gué, 


9t 


vec  Ca  -  tin ,  Mor  -  gué ,  mor  -  gué , 


Je  n'en  fe-rons  pas     mei  - 


Je    n'en  fe  -  rons  pàs     mei  - 


m 


ne  ;  Mais  s'il  viant  goûter  no  -  tre 


I 


ne  ;  Mais  s'il  viant  goûter  no* tre 


H 


vin. 


Pour  nousgauf- 


.a 


vin ,  Pour  nous  gauf  -  fer  de 


i"  r 


5E 


fer  de 

-P-- 


ta 


ta  - 


li,    ta   -  pons  >  Pour  nous  gauf< 

-02- 


mm 


pons  ,  tapons ,  ta  -pons ,  morgue ,  ta  - 


fer    de    fi,  ta  - 


pons , 


ta 


pons  fur  fa    be  -  dai  -  ne ,  Ta  - 


3Fj 

■     -     fi-  0-4 

p— ?  f 

pons  Hir  fa    be  -  dai  *  ne 


3 


pons ,  morgue . 


mo*gite,  ta  - 


SE 


Pour  nous  gaufler  de 


m 


pons 


É==3aE3=f=E=i 

ta  -  pons,  ta  - 
H ,  Pour  nous  gauf -  fer  de 


pons  à  grands  coups  de     gour  - 


H, 


ta  -  pons ,  mor-gue  ta  - 


f 


din,  tapons,    morgué,  tapons, 


pons ,    mor  *  gué ,  ta-pons ,  mor  - 


ta-pons ,       ta  -  pons ,  à  grands 


gué,   tapons ,  ta  -  pons,  à  grands 
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coups  de  gour-din ,  tapons ,  morgue 


coups  de  gour-din,  mor-gué  ta 


ta  -  pons  ,    ta-pons  , 


ta  - 


pons ,  mor  -  gue ,  ta  -  pons ,  ta  - 


pons, à  grands  coups  de  gour-din. 


pons  9  à  grands  coups  de  gour-din. 


CXVI. 


I 


su 


î 


Qu'est -ce    qu'A  -  motir  ?  Le 


~*=f=5j 

COI 

inois-tu  Gre 

3~3    3  -9- 

goi-re  ?  Qu'eft-ce  qn 

l'A 

Cl 

Qui  te 
L'A-mour  efl  un  Chat, 


mour  ? 


C  *«7Î 


guet -te,  qui  te     guet -te, 


23 


In-grat, 


Scélérat;  L'A- 


m 


Pi 


qui  te  guet  - 


mour  eft  un  Chat  In  -  grat ,  Scé  -  lé  - 

mm 


te 


Gaiement 


 — 

rat. 


A  bon  chat ,  Bon 


il-!— 

!  ^  

Nfc»'  cm^F 


rat:  Je  fçais  boi 
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Tu  peux  boi  - 


re  ,    Je  fçais  boi 


re  ;  Il  t'at  -  trap'  - 


re ,  Je  fçais  boire  ;       A  bon 


SES 


ra,  Ilt'at-tra-p'ra 


chat  Bon  rat: 


A  bon  chat  Bon 


Il  t'at-trap'ra   Tu  peux  boi 


gEEg-  f=£= 


rat,      Je  fçais  boi 


re ,  Il  t'at-tra-p'ra , 


3=S 


re ,  Je  fçais  boi   -     re , 


Tu  peux  boi 


Je  fçais  boi 


re ,  Je  fçais 


[FÊt  S 

-    re,  Il    t'at  -  tra  - 

p'ra. 

16— 

— É— 3is- 

boi 


re 


Vivement 

*fib^ — 


Les  pe  -  tits    Chats  &  les  A 


-£ 


Les  pe-tits 


f 


£ — t — 

mows  à 

w     ¥     B       '  i 

 H— 

\iment  à  fo  -  la  - 

g',    f'   \t;  J 

trer  

r  ■  ■  t 

Chats  &     les    A    ^  mours 


■              ^  Vk 

t£ — !* — 

-  -  -     Aiment  à  fo-lâ 


Aiment  à  fo  -  la  -  trer 


i 


trer 


tou  - 


m 


IIÉPi 


-   Aiment  à  folâtrer  tou  - 


Ee=SÎ 


m 


jours,  Les  petits  Chats  &  les   A  - 

—         q  _  -  _  -y. 


jours. 


Les  pe  -  tits 
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3=6=f 


éeIee 

mours  Aiment  à    fo  -  lâ  -  trer 


mi 


Chats     &     les      A    -  niours 


m* 


Aiment  à  fo-lâ-trer,     à  fo-lâ- 


Aiment  à  fo-lâ- 


-m^-tyr  —  " 

î=g=E=: 

— r< — K — 

trer , 


à  fo-lâ  -  trer  tou  - 


K  K  1 

SSFiaï  : 

trer. 


J=  P  hr^jr 


jours  ;  Et  fi  -  tôt  qu'on  les  flat  - 


jours. 


Et    fi-tôt  qu'on  les 
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Si 


S- 

te,  Ils  font  pat -te,  pat -te 

M. 


m 


flat-te.Buveurs ,  gardez-vous ,  gardez 


pat  -  te    de    ve-lours.  Et  fi 


vous  de   la    pat  -  te. 


i 


tôt  qu'on  les  flat    -    te  :  Et  fi  - 

*.f  r  p  t  -g  - 


Et  fi -tôt  qu'on  les  flat 


te 


msm\ 


£3 


tôt  qu'on  les  flat    -    te.  Ils  font 


m 


Et  fi  -  tôt  qu'on  les  flatte ,  Buyeurs , 


mm 

pat-te,  pat- te,    pat-te    de  ve 


1  ggjj^^fegi^Ëp 


Garde£-vs,  gardez-v$us,  gàrdëz-vs  de  la 


lours  :    Ils  font    pat  -  te  pat  -  te  , 


pat-te,  Buveurs,  gardez-vous,gardez- 


pat-te    de  ve- lours 


• — 

( — A**»t  

vous  de  la    pat  -  te* 


CXVI  I 
DIALOGUE. 


Colette 


SE 


Colin 


Seroit-U  vrai,  jeune  Co - 


i 


E3E 
E3Ë 


let-te,Qu'il  fut  de  per-fi-des  a 


Non, Co  -  lin ,  dans  notre  re  - 


mans  ? 


C  *75  3 


3- 

H  t  3  3  43 

traite ,  1 

[1  n'eft 

point  de  cœurs  inconf  * 

tans,  Non,  Co  -  lin,  dans  notre  re 


traite ,  Il  n'eft  p< 

%  - — =i 

:>int  de  cœurs  inconf  ■* 

à  demi-Voix 


tans.  Nous  ai-mons  fans  ar-ti 


Nous  ai  -  mons  fans  ar  -  ti  - 


fi  -  ce ,  Le  ca  -  pri-ce  N'a  ja  - 


fi  -  ce }  Le  ca  -  pri  -  ce  N'a  ja 


mais  con-duit    nos  plai  -  firs  ; 


mais  con-duit    nos  plai  -  firs; 


Le  bon -heur  n'é-teint  point  rios 


Le  bon -heur  n'éteint  point  nos 


— r: 


flâ-mes,De  nos  a -mes  II  aug 


flâ-mes,Pe  nos  a-mes  II  ang  - 


s 
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men  -  te  en  -  cor  les  de  - 
i 


ames.  Il  augmente  en-cor  les  de 


firs.  Le  bon  -  heur  n'éteint  point  nos 


V 


firs.  Le  bon  -  heur  n'éteint  point  nos 


ïii 


fiâmes,  De  nos     ames,  Il  aug  - 


V- 


fiâmes,  De  nos    ames,  De  nos 


s-:-  p — 

^5  1  

men 

te  e 

n-cor  les  de-i 

Wi 

1rs. 

ames  II  augmente  encor  les  de-firs. 


CXVIII. 


Au  mi  -  lieu  de  leur    gloi  -  re  , 


Au  mi  -  lieu  de  leur    gloi  -  re , 


Ju  *  pi  -  -ter  &  Bac  -  chus  fe  dif  - 


Ju  -  pi  »  ter  &  Bac -chus  fe  dif- 


5  Ê 

N 

F*  —3= 

*  •      w — n 

putent  mon  cœur.  Le  choix  me 


m 


putent  mon  coeur.  Le  choix  me 


ail 


fait  trembler,  Le  choix  me  fait  trem 


1: 


fait  trembler ,  Le  choix  me  fait  trem  - 


bler ,  mais  Bacchus  eft  vainqueur, 


bler ,  mais  Bacchus  eft  vainqueur , 


Puifqu'il  nous  donne  à 


Puifqu'il  nous  donne  à    boi  -  - 


boi 


re, 


re. 
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boi 


1 


 re. 


à    boire  à  boire  à  boi  -  re. 


Pré  -  fé  -  rons,  chers  A  -  mis ,  l'ai  - 


Pré  r  fé  -  rons,  chers  A  -  mis ,  l'ai  - 


mable  Dieu  du  vin,Préférons,chers  A  - 


1- 


mable  Pieu  du  vin,PréférQns,çhers  A 


mis  ,  l'ai  -  mable  Dieu  du  vin  A  ce 


 o  


m 


3= 


mis  3  l'ai  -  mable  Dieu  du  vint 
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ipilî 


lui  dont  le    bras ,  A  ce-lui  dont  le 


-*   4  «  .  ; 

i 

— h. 

A  celui  dont  le  bras  peut  tout  ré 


bras  peut  tout  ré-duire  en  pou-dre. 


Si 


duire     en      pou    -  dre. 


* 

— r 

— r 

"  i 

i 

— P — » 

Bacchus  eft  auf  -  fi  grand 


Que  Ju  -  pi  - 


 G  

»  ■__ 

a  - 

tçr  lan-çant,  lançant  la  foudre  ;  Bac 


vec  un  verre  en  main  Que  Ju-pi 

w&  i  toa  t  -,,r  — -g^ 


chus  eft  auf  -  fi 


grand 


ter  lan  -  çant ,  lançant  la  fou-dre 


ËË=1 


3  P' 


:t== 


vec  un    verre    en  main, 


Que  Ju  -  pi  -  ter  lan-çant ,  lan  - 


ES 


Que    Ju  -  pi  -  ter  lan-çant ,  lan 


f 


1 


çant  la  foudre , 


çant  la  foudre ,  Bacchus  eft  auf-fx 
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Que  Ju-pi-ter  lan-çant,  lançant  la 

-e-  ^  -é-  


i 


¥3 


grand  -  - 


foudre  Bacchus  eft  auf-fi  grand 


 a-vec  un  verre  en  main  Que 


A-vec  un  verre  en  main 


Ju-pi-ter  lan  -  çant  lançant  la  foudre 


:BS-*j_  i—p-L——  

Que  Ju  -  pi  - 

— £ —  j — 

ter  lan-çai 
EÊ    S  t 

ni, 

la 

I-  _H 

Que  Ju  -  pi  -  ter  lan-çant,  la 
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fou-dre    Bac-chus    eft  auf-fi 

V  f  1  _  »— 

fou  -  dre. 

grand   

QiieJu- pi -ter  lançant,  lançant  la 


m  r 

Que 

Ju- 

-tt— t= 

-  pi  -  ter 

-  m   — m 

lan  -ç 

r*  t  -» 

ant ,  lan  - 
-  *     t-  ■  » 

:  F= 

fou  - 

dre 

Que 

Ju 

Tl 

-pi  - 

-  3 

ter  lari 

p 

çant, 

^  - 

lan- 

-F— 

çant 

la 
n 

-w- 

fou 

-  dre. 

=  t 

çant  3  lan -çant  la    fou  -  drç. 
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C  X  I  X. 
TRIO. 


fîiil 


Printems  tout  reffent  tes  douceurs, 


Printems,  tout  reffent  tes  douceurs , 


i 


\ — fi— g 


Printems  ,  tout  reffent  tes  douceurs , 


i 


Tout  renaît  a  -  vec  les  fleurs ,  Et  je 


Tout  renaît  a* vec  les  fleurs,  Et  je 


Tout  renaît  a -vec  les  fleurs,  Et  je 


0  0" 

meurs  accai 

>lé  des  rigueurs  de  S 

tl-vi  *  e. 

*  n — v  — ïih  -3în — — in  -e- 1 

meurs  accat 

)lé  des  rigueurs  de  S 

il-vi  -  e. 

f"       e  % 

meurs  accablé  des  rigueurs  de  Sil-vi  -  e. 


L'in-gra-te  fuit  de  nouvel  -  les  amours: 


L'in-gra-te  fuit  de  nouvel -les  amours: 


L'in-gra-te  fuit  de  nouvel-les  amours; 


V 
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P— 

= — 9  — t — 1 

Ah  !  faut 

-il  que  les  plus 

beau 

x  jours 

n 

— P 

P*e-  

Ah!  fa 
a 

ut 

-il  que 

;  les  plus 

b( 

*au: 

c  jours 

Ah  !  faut -il  que  les  plus  beaux  jours 


I 


:îpr 


Soient  les  plus  trif-tes  de  ma  vi  -  e  ! 


Soient  les  plus  trif-tes  de  ma  vi  -  e  ! 


Soient  les  plus  triftes  de  ma  vi  -  e  ! 


CXI 


Vive  notre  Hoteffe,Qui  fans  ceffe , 


Baffe  Continue* 


f  r  f 

Le  verre  à  la  r 

nain ,  N< 

ms  met  e 

n  train. 

s — 1 

i 


te 


Vi*ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe , 


f*4i 

v 

Bannit  k 

>in  d'i* 

ci  Le  noir  f 

-L — 
ou 

-  ci. 

mm 

///. 


T 


i 
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Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe, 


Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe , 
-F* 


<l=±: 


Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe , 


Le  verre  à  la  main  Nous  met  en  train 


Le  verre  à  la  main  Nous  met  entrain 


Le  verre  à  la  main  Nous  met  en  train  % 


Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffë* 


Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe^ 


Vi-ve  notre  Hoteffe  Qui,  fans  ceffe  , 


Bannit  loin  d^i  -  ci  Le  noir  fou-ci. 


Fini 


Bannit  loin  d'i-ci  Le  noir  fou-ci. 


Firt* 


SE 


Bannit  loin  d'i-  ci  Le  noir  fou-cû 


De  mille  at-ti 

II*  = — i 

F-  p=f- 
aits  elle  af-fai  - 

-  P^r3 
fon-  ne 

 p.  

De  mille  at-traits  elle  af-fai  -  fon  -  ne 


n 

L< 

Rfar 

îsmêts  exq 

uis  qu'elle  -uoui 

>  don -  ne  ; 

-  "'y   h  "-'-r| 

"      I     l  1-| — u- —  ¥- 

Les  mets  exquis  qu'elle  nous  don  -  ne  ; 
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Avec 

te  - 

irrr  g  T~t= 

elle ,  on  eft  fans,  fa  - 
 .  ■ 

h")  ri 

g  ffl 

.fez 

Avec   elle ,  on  eft  fans  fa  -  çon  ^ 


Rien  n'efl:  fi  bon»  Vive  notre ,  &c. 


Vive  notre, Sec. 


ï 


^ — I»-- 


Rlean'eft  fi  bon.  Vive  notre  >&& 


C  *94  î 


Ses  beauxyeux,pleins  de  feux,Sont  de  pui£ 


B.  C. 


fte 


fan  -  tes  armes  ;  Tout  mortel  fous  les 


'wm.- 
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Vive,  &c. 


Cieux  En  éprouve  les  charmes.  Vive,  &c. 


ï 


Vive,  &c. 


EÊ 


Sur  les  charmes  les  plus  puif  -  fans 


HE 


Elle  rem- 


 ,  1_ 

Elle  rem 

— Lii 

- — i — i — i— 

f 

El-le  rem 

por 

— 

pçr   <*  +  ^  *   -     -      te  la  vie  - 


7  r .  !  ^-*gf 

-  te  la  vie 

-toi-re.          Qu'elle  re  - 

-telavickàr 

3b— !  

e.Qu'eîIe  reç< 

2  ? , 

;>ive  notre  en* 

toi    -    re.  Qu'elle  re- 
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çoive  notre  encens  ,  Et  que  tout  parle , 


cens ,  Et  que  tout  par 


le 


SE: 


rg  y: 


çoive  notre  encens  y  Et  que  tout  par 


que  tout  parle  de  fa  gloi 


que  tout  parle  de  fa  gloi  » 


le  de  fa  gloi-re. 


U  U  4- 

rFrn 

-  re,Etquetoui 

t  parle  de  f< 

U— U  P- 

l  gloi 

=fc 
re. 

•  re ,  Et  que  tou 

t  parle  de  f 

a  gloi 
i — e — 

re. 

— 

Et  que  tout  parle  de  fa  gloire. 


Quelle  reçoive  notre  encens,  Et  que  tout 


Qu'elle  reçoive  notre  encens,  Et  que  tout 


Qu'elle  reçoive  notre  encens,Et  que  tout 


e  199  3 


parle  de  fa  gloire 


zm~mz 


Elle  rem  * 


te 


parle  de  fa  gloire  Sur  les  char,  les  pî.puif- 


parle  de  fa  gloire 
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por   te  la  vie- toi -re. 


por       -3    te  la  vic-toire.  Qu'elle  re- 


 a  (.  ^  •    te  la  vk>toi  -  re. 


Qu'elle  reç 

oive  notre  enc 

ensEt  que  tout 

çoive  not.  ei 

~~u  u— ni 

icens,Et  que  t 

.-g  r  >i 

outpar  

Qu'elle  reçoive  notre  eneensEt  que  tout 


parle,  que  tout  parle  de  fagloireQu'elk  re- 


-  le ,  que  tout  parle  de  fa  gloire. 


par    iR.T-*y    le  de  fa  gloire. 


çoive  not.  encens 


Et  que  tout 


a 


Qu'elle  reçoive  notre  en  - 


SE 


Qu'elle  reçoive  notre  ençens,Et  que  tout 


L_ï  ■■■■Lf  if  fi  aiJÉ,|f.f  j3 

parle ,  Que  tou 

&-f  ^ 

t  parle  de  la  gloire 

— — — — — — — — i  ■  ■  i  ' 

cens,Et  que  tout 

parle  de  fa  gloire 

Fi  ÎÏF 

parle  de  fa       gloi    *    re  Sur  les 


îf   - 

tëF  

El 

^= 

le  rei 

np 

■S 

or 

 3 

charm.  les  pi  puif  -  fans       Elle  rem- 
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te  la  vie -toi  -  re. 


Et  que  tout  parle  de  fa  gloi  -  re. 


por     •  -  .-■     te  la  vie -toi  -  re. 


Sur  les  charmes  les  plus  puiffans  Sur  les 


Sur  les  charmes  les  plus  puiffans 


m 


Sur  les  charmes  les  plus  puiffans 
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çq1 — .[  u- — k  (- 

charmes  les  plus  pi 
fil£   ï>*à 

lif-fans 
— M  

— -— ^ 

^;  MT  

 [  1  1  1 

Elle  rem* 

Elle  rempor  — 


Elle  rempor 


te  la  vie 


te  la  vie  - 


—    te  la  vie  -  toi 


toif  e.        Qu'elle  reçoive  notre  eri* 


toireQu'elle  reçoive  not.encens,Et  q.tout 


re 


Qu'elle  reçoive  notre  en* 


cens,Et  que  tout  parle,que  tout  parle  de  fa 


par  -  le,qiietoutparledefa 


SB 


cens,Etq.toutpaï 


-  -    lé  de  fa 
U 
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gloi    r- re,Et  que  tout  parle  de  fa 


gloi  '•■   re,Et  que  tout  parle  de  fa 

,  ff  f 


SE£=ÊE 
\— t 


gloire, 


Et  que  tout  parle  de  fa 


ïrf^EF—  -, 

î 

Au  commencemen 

gloi  -  re. 

t  jufq.  au  mot  Fi 

n. 

i 

gloi-re.  Vive  notre  Hoteffe,  &c. 


Ef  z  c-3 

gloi-re.   B.  g. 
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CXXL 

C  A  N  O  ■ 


1 

à 

2 

V. 

4 

Re-vëille z-vous, Dormeurs  fans 


fin,Relindindin,  relindindin,  relindin  - 

i 


i 


din*     Reveillez,  &ç. 


C  X  X 1 1. 
CANON 
à  III. 


i 


peut -on    ê  -  tre  mieux  y 


A  -  mis,  que  dans  ces  lieux? 


i 

h— fa- 
 H 

i  j  f'  r 

Objets  charmants,  Et  mêts  fri  -  ands , 


Vins  dé-li-cats  N'y  manquent  pas. 
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fet  -H  te 

Que  les  chagrins ,  Que  les,  fou  -  cis  > 


Queles  rigueurs  de 

— 6— 
nos 

I  : 

ris 

C_E=E 

:3g 

±— 

Se  viennent  noyer  dans  le  jus 


^s^SSe  1 

1  « — »  w   

Que  nous  offre  B&cchus.  Ou^&ç* 
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C  X  X  I  I  I. 

CANON 
à  IV. 


3È 


Les  Plai-firs,  les  Jeux  &  les  Ris 


î 


Sont  a-vec   nous  à    ta  -  ble. 


ère: 


=È=ÈEEÊ 


Excellent  vins,  Hôteffe  ai  -  mable, 
4  5? 


3m 


m 


Bacchus  &   l'Amour  font  u  -  nis. 
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C  X  X  I  V. 

CANON 
à  IV. 


Eg=EEg==gEE±gE 


iE  Roi     boit,  Le  Roi  boit: 


ta 


Quand  il  a  bu,  il    n'a  plus  foif. 

3 


i 


Quand  il  a   bu,  il   n'a  plus  foif. 

ià        m   o  «  •  il» 


* 


Le   Roi    boit,  Le  Roi  boit. 


cxxv. 

CANON   à  III. 


Lent  I 


Gre 


go  ire    eft  mort: 


3= 


II 

2 


a     grand  tort. 


9 
Dans 


fon 


ça 


veau, 


Sur 


fon 


ton   -   neau , 


11 


a  pris 


fin, 


fi 


ï 


vaut    fou  vin. 
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Vif 


42^ 


Chorus   à  V, 


I  l  n'a    pas ,  lan-la  de  -  ri  -  ret  -  te , 


i 


Il    n*a      pas  tout 


bu* 


m 


Il    n'a  pas  ,  lan  -  la  de  »  ri  ^  ret  -  te  , 


Il  n'a 


pas  tout 


bu, 


I 


 J= 

pas  tout 


il  n'a 


bu. 
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CHANSONS 
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À  h  !  que  j'ai  de  regret  ,  119 
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Aimable  Fille  de  l'Amour  ,  52 

Aimable  Sexe  ,  vos  loix^  1  î  î 

Aimons  ,  mais  d'un  amour  couvert ,  118 

Ainfi  doit  être ,  81 

Allez  ,  tendres  enfans  de  Flore  ,  32 

Amour ,  ne  me  trompes-tu  pas  ,  7$ 

Arrêtez  ,  jeune  Bergère  ,  60 
Au  bord  d'un  Pré  je  tenois  par  les  ailes,  49 

Au  milieu  de  leur  gloire.  (  Duo  )  278 

B 

Bec  à  bec,  comme  deux  pigeons  7  19* 

Bergères ,  qui  fur  vos  traces  ,  I9i 
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Charmante  erreur  ,  agréable  menfonge  ,  1  vj 
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D 
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